Google 


This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world’ s books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that’s often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book’ s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 


Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non- commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google’s System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google “watermark” you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can’t offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book’s appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 


About Google Book Search 


Google’s mission is to organize the world’s information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world’s books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 


at jhttp : //books . qooqle . com/ 










NÉ G E S S AIRE 

MAÇONNIQUE, 


r â b 


,*** 


E » i .3 . , 7 3IV. Régr.v 


PRIX 3 JR ANCB. 


A. 

■./. \ 

/, \ 


4 PARIS, 

n CAUET, tw des PmA Su Gcrniaîn dis prêt n*. ias 

A AMSTERDAM, 

A*» L. A C HESSE, Libraire, rne Kal'rmtraat, 
prè» de 1a Uranoie-, no. n3. 

5 8 1 3. 

l'imprimtfri* dé J. G, ROHLOFP, dans le Ne, , xs°. 63 s 


Ci 


s 

Digitized by vriC 




a ■ . . ; % * \ 

IN SRUCTION 

SUR LÀ MANIÈRE DE SE PRÉSENTER EN L.% 
COMME VISITEUR. 

lies nouveaux inities ou autres FF.', qui ont peu 
visilé lés LL. . se trouvent très embarrassés pour 
i r y présenter comme Vis.*! Je vais leurs indiquer 
[es formalités d’usage à observer de leur part, 
;omme de celles que le F.\ Tliuil.'. doit. em- 
ployer vis-à-vis d’eux, avant d’entrer enTTi.'. et ' 
;n y entrant» 

Lei Maçon, qui propose de visiter, ne doit 
ras oublier de se munir de ses ornements ma- 
©uniques et de son certificat ou bref, il doit 
tre vêtu décemment. 

Il rencontre à[ Ja première porte un F.*. Serv/* 
ui l’introduit dans la salle, dite des pas-per- 
us où se trouve le F.\ Tliuil#'. qui lui deman- 
p ses papiers maçonniques it sa signature pour 
r confronter avec celle, apposée sur ieeux#. 

[La validité de ces ' papiers est examinée en r 
; jugés en règle , le F.*. Tliuil/. demande au 
Es.'# le mot sacré, auquel (si c’est au rit fran- 
lis) ce dernier répond, qu’il ne sait ni lire, ni 
ixi. re, qu’il ne 'sait qu’épeler, qu’il demande la „ 
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première lettre à quoi il répondera en donnant 
la seconde; ce mot s’épele jusqu r à la. lin et corn- i 
mence par J, on serre la main du Tlmil.*. en lui 
donnant l’attouçliement d’Appr.* , si le mot de 
passe est demandé , on le donne; il commence 
par T et ne s’épele pas. 

v< Le F.\ Thuil.\ doit également demander le 
mot de semestre, si depuis longtemps on est 
éloigné de sa L.\ , il faut l’observer et donner le | 
dernier qu’on y aura reçp. 

Cette première formalité remplie, le JdaîtA { 
des Cérém,\ introduit le Vis.*. en L.\, après i 
avoir préalablement frappé à la porte en Appr.’. 

La porte ouverte le Vis *, se mettra à l’ordre, 
fera ses pas d’Appr *. «suivant le grade usité et , 
donnera le mot de passe T au F.\ qui se trouve i* 
la porte. 

Si le Vis.;, est informé que la L.\ travaille au 
rit écossais, il se rappelera, qu’il n’y a pas de 
mot de passe, mais un mot sacré qui se donne 
au F.** Tliuil.*. dans la salle des pas perdus, il 
commence par B et se prononce sans l’épeler , il 
exécutera la^marclie du rit. 

Parvenu entre les deux colonnes il fera le 
signe et une inclination de tête. Le Vén.\ organe 
de PAt.*. le félicitera sur le plaisir qu’il procure 
à ses FF.*, par sa visite* Après ce petit discours 
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il fera exécuter la batterie et le triple rivât, si 
c’est au rit français, et le triple lxouzé, au rit 
écossais. 

Le Vis.*, toujours à l’ordre, après avoir de- 
mandé la parole , répondra en ces termes ou au- 
tres que son éloquence pourra lui suggérer : 

„ Vén.\ , 1er et Surv.% , F.% Orat.% , F.\ 
„ Sec.’., Offî/. dignitaires et vous tous mes FF.** 
„ qui. décorez si bien l’une et l’autre colonne. 

„ Je *suis, on ne peut plus sensible aux mar*- 
„ ques' d’amitié que vous me témoignez par un 
„ accueil aussi favorable ; permettez que je vous en 
„ témoigne toute ma gratitude par les signes et 
„ batteries connus seuls des enfants de la veuve.’’ 
Cil exécute la batterie et le vivat ou liouz.é.) 

Sur l’invitation du Vén.% le Maît.\ des Cérém.% 
conduit le Vis.*, à la place que lui assigne soit 
rang maçonnique* 

Quand il y a plusieurs Vis.*. , c’est le plu» 
haut gradé qui doit porter la parole ou la déférer 
à celui qu’il j'uge le plus convenable. Il est bon de 
convenir de cela avant d’entrer en L.\ à fin d’é- 
viter, ou de parler à deux, ou de^ regarder lequel 
le fera. 

Le Vis.** a voix consultative et non délibérati- 
ve. Il se retire $vec les autres Vis/, dans nn 
coin de la salle quand le Vén.% donne le mot de 
A 2 
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semestre et exécute avec les autres la triple bat- 
terie ; ne pouvant recevoir ce mot que de sa L.\ 
Si le Vis.*, assiste à un banquet et qu’on porte 
sa santé , il y répond en réciproquant par les 
mêmes armes, après avoir demandé la parole au 
Surv.\ de sa colonne, ou au Vén.\ , si par ses 
grades il est placé à l’0.\ 

Tant que les travaux sont en vigueur, leVis.** 
doit être à. l’ordre et placé décemment sur sa stal- 
le (chaise). Il aura soin , pendant le banquet 
comme dans le temple , de ne se servir que des 
mots usités dans la maçonnerie, par exemple: il 
doit employer le mot pl.v (planche) pour expri- 
mer celui discours ou lettres; quand il veut quit-r 
ter la L.*. ou faire une absence momentanée il 
doit demander à couvrir le temple. 

Pour donner une ‘ idée de ces expressions usi- 
tées dans Ia : maçonnerie, je vais designer celles 
qui servent indiquer les ustensiles de banquet. 

te pain [ie nomme) 
ta table • . • .. 

tes serviettes • • 

ta nappe .... 

L s es assiettes • • . 

Lefc plats .... 
tei cuillères • . . 


■s 


pierre brute. 

atelier ou planche à tracer. 

drapeaux. 

grand drapeau. 

platines ou thuiles. 

plateaux. 

truelles ou pelle#. 
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Les fourchettes . . . pioches» 

Les couteaux • • . • glaives. 

Les verres • . . • • canons. 

Les bouteilles .... barriques. 

Le vin . . . . . . poudre rouge ou blanche. 

L’eau . . . • . • . poudre faible. 

La liqueur v poudre fulminante. 

Les bougies allumées . étoiles. 

Les mouchettes . . . pinces» , * 

Le sel . • # . . . . sable. 


Lç poivre . • . . . sable jaune* 

Les chaises . • . . . stalles. ~ - 

L’action de manger . . mastiquer. 

Les chanson» . • . . cantiques. 

Tous les FF.*, doivent cesser de mastiquer 
(manger) quand le Véu.\ propose une santé , ils 
doivent se mettre de suite à l’ordre de table qui 
consiste à avoir la main gauche sur la pi.*, à 
tracer, (table) les 4 doigts serrés, le pouce écar- 
té, ce qui forme J’équerre. 

SANTÉS D’OBLIGATION. 

La 1 ère à napoléon le grand, Empereur 
des Français Roi d’Italie, et son auguste épouse 
marie lovise, Archiduchesse d’Autriche , à s» 
A3 
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Majesté le Roi de Rome leur auguste Fils et à la 
Famille Impériale. 

Launde, à Sa Majesté le Roi d’Espagne, Sé- 
rénissime Grand-Maît.% du grand 0.\ de France, 
à Son Altesse Sérénissime le Prince Archi- Chan- 
celier de l’empire, Chef suprême en France dtT 
rit ancien accepté, aux grands Off«*. d’honneur 
de tous les grand Maxt.\ des grands 00«\. étran- 
gers. 

La 3* me , au Vén#*. d’honneur et & celui en 
exercice. 

La 4 ème, aux deux FF.v Surv.v 

La aux Off.*. dignitaires' de la L.*., A son 

_ Député au grand 0.% de France, aux Vém\ et 
^Présidents des chapitres; àtousles FF.*.dePÀt.% 

La aux Vis.% 

La e t dernière à tous les Maçons répandus 
sur la surface du globe, tant dans la prospérité 
que jdans l’adrersité. 

Les quatre premières santés se portent debout, 
drapeau (serviettes) sur l’épaule gauche, glaive 
(couteau) à la main gauche. 

Les Appr.% et Comp.% portent le drapeau sur 
le bras gauche. 

Le F.*. Vis.*, dont on porte la santé •, doit être 
debout et à l’ordre et répondre en ^gt état. 

Quand le Vén \ propose une santé à l’ordre de 
table, tous les FF.*, restent assis. 


- 
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OFFICIERS DIGNITAIRES QUI COMPOSENT UNE 
D. AU RIT FRANÇAIS* 

1. ) Un Vénérable. 

2. ) Un premier Surveillant. 

3 . ) Un "second Surveillant. 

4 . ) Un Orateur. 

5 . ) Un Secrétaire. 

6 ) Un Député au grand Orient. 

7. ) Un Garde des Sceaux et Archivés. 

8. ) Un Trésorier. 

9. ) Un Aumônier Hospitalier* 

10. ) Un Expert. ; 

11. ) Un Maître des Cérémonies. 

12. ) Un F.*. Couvreur. 

1 3 . ) Un F.*. Terrible. 

14. ) Un Maître des Banquets. 

1 5 . ) Un Architecte. 

16. ) Un Maître d’Harmonie. 

NB» Des Adjoints peuvent être donnés aux 
Dignitaires. 

PLACES DE CES DIGNITAIRES EN .J**** 

Le Vén.*« à FO.\ 

Le îer Surv/. au midi colonne B. 

Le and Surve. au nord colonne J. 

Le F/. Orat.\ en tête de la colonne B. à l’O.*. 

A 4 
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Le F.*. Sec.v au côté opposé. ; 

Le F.*. Garde des Sceaux à côté de l’Orient* j 

Le F. . Très. • à côté du F.% Sec.*. 

Le F.*. Éxp.* <en tête de la colonne IL 
Le F.\ Maît.\ des Cérém» • en tête de celle J. 

Le F.’. Aum.\ Hosp.* après le i«r Exp.\ 

Le F.*. Maît/. des Ban q.*. après celui des pérénn*** 
Le F.\ Arcli.\ après le Maît *. des Banq.*; 

Le F.*. Couv.\ à la porte intérieure du temple» 

Le F. # . Maît.\ d’Harm.*. à. sa colonie. 

Les Apî>r. # . et Comp.*. à la colonne J. I 

Les Maît.*. et plus hauts gradés colonne B. ( 

Les Vis.*, de hauts grades à l’O.*. | 

Les autres après les Off.*. dignitaires. 

v . ) 

DÉNOMINATION DES GRADES Àt* | 

RIT FRANÇAIS. j 

lcr grade , Apprentif. 
a ème — . Compagnon. 

3èmc — Maître. 

4 ème _ Élu , premier ordre. 

5ème . — Écossais, deuxième ordre. 1 

* gèm e — Chevalier d’Orient, troisième ordre, 
yèrne — . Souverain Prince Ro4e-Croix« 
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DIGNITAIRES D’üNÈ X.*. Alf RIT ÉCOSSAIS. 

I. ) Un Vénérable d’honneur. 

2 ) Un Vénérable en exercice. 

3. ) Un premier Snrvéillanf.' 

4. ) Un second Surveillant. 

5. ) Un Orateur. 

6 . ) Un Secrétaire. 

70 Un Député au grand Orient. 

8. ) Un Trésorier. 

9. ) Un Garde des Sceaux, Timbre et Archives* 

10. ) Un Contrôleur. 

II. ) Un Aumônier Hospitalier.’ 

12.) Un Architecte. , 

23.) Un OrJowwtenr des Banquets, 

14. ) Un premier Diacre. 

15. ) Un second Diacre. 

16. ; Un premier Expert. 

37.) Un second Expert. ' 

18.) Un premier Maître des Cérémonies.; 

39. Un second Maître des Cérénfonies. 

20. ) Un Porte-Épée. 

21. ) Un Porte Étendart 

22. ) Un Intendant d’ilarmoni .. 

23. ) Un Es. Çouvreur. 
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PLACES DE CES O FF,*. DIGNITAIRES EN L,*. 


Le Vén.\ d’honneur à la droite de celui en exer- 
cice et à son élévation. 

Le en exercice à l’Est. (O *.) 

Le i«r Surv.v à l’Ouest, (Nord) colonne J. 

Le a®d Surv.*. au Sud (Midi) colonne B* 

Le F.*. Oral.*, à l’Est colonne J* 

Le F.*. Sec.’, à l’Est colonne B. 

Le F.*. Garde des Sceaux à côté du Sec.*» 

Le F.\ Très.*, à côté de l’Orateur* 

Le iw Diac.\ à droite du Vén/. 


Le and Diac \ à droite du 1er Surv.*. 

Le i er Malt*, des Céréra.*. sur un tabouret au bas 
des degrés du trône à droite. 

Le and Malt. • des Cérém *. en lace à l’opposé* 

Le 1er Exp.\ à côté du 1er Diacre. 

Le a"d Exp.*. à droite du à«d Surv.% 

Le Porte-Épée 
Le Porte-Étendart 

Les autres Dignitaires en tête de la colonne J. 


sous l’étendart. 


DÉNOMINATION DES 33 GRADES 
DU RIT ÉCOSSAIS. * 


i. Apprentif. 
a. Compagnon. 
3 . Maître. 
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4. Mâîlre secret. 

5. Maître parfait. 

6 . Secrétaire intime ou Maître anglais. 

7* Prévost et Juge on Maître irlandais. 

& Intendant des batiments ou. Maître en Israël. / 

9* Maître élu des neuf. 

10. Elu des quinze. 

11. Sublime Chevalier élu. 

12. Grand Maître Architecte. 

13. Royal Arche. 

14. Grand Maître écossais de la voûte sacrée , dite 

"de la perfection. x 

15. Chevalier de l’Orient ou de l’Epée. 

! 16. Prince de Jérusalem. 

17. Chevalier à 1 0 rient et d’Occïdent. ■ 

28. Souverain Prince Rose- Crpix d’Hérédon de 
Kilwining. 

19. Grand Pontifè sublime écossais. 

20. Maître ad vitatn ou Vénérable grand Maître 
de toutes les XL.*, régulières , Prince de la 
Maçonnerie. 

21. Patriarche Noachite, ou Chevalier Prussien. 

22. Prince du Liban ou Chevalier de royale hache. 

^ 23. Chef du tabernacle. 

a4. Prince du tabernacle. 

25. Chevalier du Serpent cPairain. * (grade perdu.) 

26. Prince de Merci, (grade également perdti.) 
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27» Grand Commandeur du temple. . 

^8. Chevalier du soleil, ou Prince Adepte. 

29. Grand Ecossais de SL André d’Écosse. 

30. Elu Chevalier Kadosch ou Chevalier de l’aigle 
noir et de l aigle blanc. 

Si. Grand Inspecteur Inquisiteur Commandeur du 
3ième degré ou Tribunal des neuf. 

32. Sublime Prince de royal Secret. 

33. Souverain Grand Inspecteur Général. 

formalités strictement nécessaires 

POUR OBTENIR DES CONSTITUTIONS. 

Au grand O.*, seul est réservé le droit d’accor- 
der en France des constitutions tant au rit fran- 
çais ( dit moderne J qu'au rit écossais ( dit ancien 
accepté. J 

Une L.\ peut les obtenir aux deux ritsj dans 
ce cas il les faut payer toutes les deux et en- 
voyer un tableau double des FF.*, qui composent 
la L. la cotisation de chacun des membres y 
•portés se paye également double; elle est fixée 
pan chaque rit à 3 francs. 

Le prix de chacune des constitutions est égale- 
ment fixé à cent-cinquante francs 
Les métaux (l’argent) doivent être expédiés 
franc de port., ainsi que les pièces nécessaires à 
la demande et dont il* va être ci -après parlé. 
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L’un et l’autre s’adressent ordinairement au Dé- 
puté, si la L .*. en a fait choix d’un*, à défaut, 
le tout s’expédie à l’adresse anagrarfimatique du 
grand O.*, ainsi conçue: à Monsieur le Grand Ne- 
tori, rue Dufour St. Germain M # . 47. à Paris. 

Sept Maçons, dont trois au moins pourvus du 
grade de Maît.*. peuvent obtenir des constitutions, 
poürvff cependant, qu’ils aient les qualités requises. 

Leur demande doit être appuyée par une L.*. 
de PO.*. où ils veulent élever leur temple, à dé- 
faut par celle la. plus voisine : à cet effet, la L.% 
en demande , députe 'trois de ses membres qu’elle 
charge de présenter le tableau des FF.*, à l’At.% 
dont le consentement lui devient nécessaire. Cette 
députation est munie de pouvoirs ad hoc, Une 
L.*. peut également faire cette demande .par cor- 
respondance, si le déplacement d’une députation 
devenoit trop coûteux. Ce sont ces ou ce tableau 
qu’elle doit envoyer au grand O.*. 

Une L.\ en demandant des constitutions doit 
faire choix d’un Député et lui envoyer des, pou- 
voirs dont le modèle est ci-après. 

Ce Député représentant la L.\ doit être ou 
membre du grand 0.% ou du moins d’un O.*, de 
Paris, y résider, avoir l’âge de 27 ans-, posséder 
le grade de Maît.*. pour les grades symbolique* 
et avoir le« hauts gradés pour r epréseu ter.le' Çhap.*. 
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À défaut de connaître un Député résidant à 
Paris, il faut joindre à sa demande des pouvoirs 
dont les noms soyent en blanc et inviter le grand 
O» . à en faire choix d’un , dont il s’empresse 
d’envoyer les noms et la demeure» 

Les F F.\ qui veulent édifier un temple se réu- 
nissent dans un lieu convenable , là ils choisissent 
le titre distinctif qu’ils veulent donner à la L.*., 
font un choix provisoire ou définitif des Off.'* 
dignitaires strictement nécessaires à la tenue , 
nomment également une commission chargée de ( 
faire un règlement, verbalisent du tout, consig- 
nent le procès - verbal sur le livre d’architecture 
(registre) en font faire une expédition qu’ils joi- 
gnent aux pièces dont l’envoi est commandé par 
les statuts généraux de l’ordre. 

suit l’indication des pièces. 

a..) L’extrait du procès-verbal de la première 
séance. 

Û-) La demande formelle de constitution. 

3. ) Les pouvoirs du Représentant prés le grand O.V 

4. ) Le tableau des FF.*, qui composent la L.\ 

air moment de la demande, icelui approuvé 
par une L.\ du même 0.% ou i défaut par 
le plus voisin. 

* 5.) Les métaux. 
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NB. Ce tableau, comme déjà je l’ai observé, doi> 
Être double , si on veut des constitutions aux deux ritsJ 
Ces pièces doivent être en tout conformes aux 
modèles ci- après 5 extraits des statuts généraux 
du grand O-*., moins le procès-verbal, que je 
ne donne ici que comme une esquisse. 


MODÈLE DE PROCÈS-VERBAL DE 
PREMIÈRE SÉANCE. 

A/. L.\ G.v D.*. G.\ A.-. D.\ PU.*. ' 

AU NOM ET SOUS LES AUSPICES DU 
G. *, O.*. DE FRASCE» 

Les soussignés, tous animés du désir d’élever 
un temple de plus à la vertu, réunis dans un 
lieu bien couvert, où régnent la paix et le silen- 
ce , après avoir tous reconnu qu’ils appartenaient 
à l’ordre royal de la Maçonnerie , ont arrêté de 
s’adresser au g/. O.*, de France à l’effet d’obtenir 
des constitutions qui puissent régulariser leurs 
travaux: en conséquence ils ont de suite procédé 
à la nomination des Off.'* dignitaires, nécessaires' 
à leur tenue par la voie du scrutin, qüi dé-* 
pouillé, a donné la majorité des suffrages pour^ 
Vén.% au F.\ N# N. pour î.er Saïv/. au F;% N.Nf 
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pour 2.nd Surv/. au F/. N. N. pour Orat.S au 
F.\ N. N. pour Sec.v an F.. N. pour Àum/. 
Hosp.v au F#*. J>T N. Tous ces Dignitaires après 
avoir prêté le serment, furent installés et prirent 
séance, les autres FF/, le prêtèrent également* 

Le Vén/. donna lecture de pièces d’arclritec- 
ture, exigées par les statuts généraux, pour ob- 
tenir des constitutions; elles furent, toutes sanc- 
tionnées en la manière accoutumée. Le Vén/., 
proposa pour titré distinctif à donner à la R/. 
L/. celui de • ' • • . » . . , ce qui fut égale- ^ 

ment sanctionné. Aucun des membres présents j 
ne connaissant à Paris un F/, qui puisse repré- I 
senter laL/* , sur les conclusions du F. . Orat/- il 

fut arrêté, que ce cliuijt serait cieférC au g/. O.*. , 

qu’en conséquence, des pouvoirs en blanc lui se- 
raient envoyés, annexés au présent procès-verbal 
et transcrits sur le livre d’architecture avec les 
autres pièces# 

Deux comprissions furent ensuite nommées, 
l’une pour s’ocpiiper de la rédaction d’un règle- 
ment, l’autre de présenter le tableau à l’approba- 
tion des FF/fi composant la R.*. L/ 

a VO.\ de 

Aucun F/, n’ayant demandé la parole, le Vén/. 
fçrma les travanx pn la manière accoutumât# 
Chaque £s. se retira en paix. 
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MODÈLE DE TABLEAU. 

TABLEAU DES FF.*. COMPOSANT ^Tinil»:^ LA LA ST. JEAN-SOÜS LE TITRE 
DISTINCTIF DE ... . A DE .... A L’EPOQUE DU ... . 

. • . JOUR DU ... . MOIS de l’an DE LA V.*. LA 58.‘. 
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au bas du tableau ci-contre, on écrit: 

Certifié par nous Off. 1 . de la R.\ L.\ de . . . 

• • • à l’O.*. de . . • . . le . . jour 

du . . . mois de la V.*. L.% 58 . 

Timbré et scellé par nous par mandement 

Garde des Sceaux et Timbres de la R,*. L.\ 

Ici on met l’adresse anagrammatiquc de la per- 
sonne chez laquelle on désire que la correspon- 
dence parvienne. , 

Le nom des FF.'. Serv.*. se place après celui 
des FF.*, de la L. # . 

Le \ en.*, le i.er et le 2 .ud Surv.*. doivent 
signer en bas du tableau, nonobstant la signature 
qu’ils doivent apposer dans la colonne de ce mê- 
me tableau. 

Il est assez d’usage de retourner les lettres du 
fi ire distinctif de la L. # . pour l’adresse anagram** 
ma tique , comme le grand O/, le fait par la sien- 
ne (le Grand Netori.) 
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MODÈLE DE POUVOIR DE REPRÉSENTANT 
jd’une l.*. ou d’un chàp.*; 

Extrait du livre ( P xi^tb U ) d’architecture de U 

L.\ ou du Chap.% sous le titre distinctif de » • . • 
à l’0.\ de • . . . . 

Du . . jour du • . mois de l’an de laV*\ L.\ 58., 

Le F,*. Orat. . à demandé que pour satisfaire 
aux statuts et réglements du g.\ O/* il fut nom-» 
xné un Rèprésentant aù G.*. O.*. 

La matière mise en délibération et les voix re»* 
cueillies par le scrutin , la L •• a nommé pour la 
représente* au, G., CV. de France le T *. C.** 
F.*. . . . En conséquence, la L.% a donné et 
donne au T.*. C. . F.% . • . plein pouvoir 
d’agir au nom de la L.\ (ou du Chap.\ ) con- 
formément aux statuts généraux du G* « 0.% de 
France et des instructions particulières qu’elle pour-* 
ra lui envoyer, suivant les circonstances, promet- 
tant d’approuver et d'exécuter tout ce qu’il aura 
approuvé ou promis au G.vO.\ au nom de la L.\ 

Signature du Vén.\ 

Signature du u.nd Surv.\ Signature do i;er SurvA 

Timbré et scellé. par mandemçiit * 
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MODÈLE D’UNE DEMANDE DE CON- 
STITUTION. 

DEMANDE Etf CONSTITUTION. 

C lace du\ : 

Timb: J ■ 

A/. L/. G.-. V.\ G/. À/. Da rü.% 

AU NOM ET SOUS LES AUSPICES DU. G.'. O.'. DE 
FRANCE LA L. # . ST. JEAN SOUS LE TITRE DIS- % 
TINCTIF DE • . « • AU G/. 0.\ DE FRANCE. 

Salut. Salut. ' Salut» 

TT/. RR.*. FF/. 

Animés du désir de travailler régulièrement 
pour la gloire de la Maçonnerie et le bien géné- 
ral de l’humanité nous vous prions de, nous réu- 
nir au centre commun de tous les Maçons fran- 
çais, en nous accordant des constitutions qui ré- 
gularisent la L.V élevée à l’0.\ de . . ♦ • . 

sous le titre distinctif de • « • * ; * conformé- 
ment à la délibération prise le ... jour du t 
mois de l’an de la V.*. L 58 • dont extrait est 
èi- joint. 

Attachés à vous par les liens de la ^fraternité, 
nous nous efforcerons de mériter votre amitié 
noua nous engageons dis à présent à nous confor- 
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mer à vos règlements, notamment à fournir la corç- 
tribu don qu’ils exigent. 

À l’0.\ de . . . le ^ . jour du . . mois de 
l’an ... 

Nous sommes p.\ 1 \ n.\m. # . q.% y,\ 9% \ c . # . 

Vos dévoués FF. # # 

Suivent les signatures des 3 Off.v de la L.*. 

FORMALITÉS NÉCESSAIRES POUR ^OBTEN- 
TION DE LETTRES CAPITULAIRES* 

' C’est le même modèle que celui ci-contre en y 
substituant le mot chapitre à celui de L.% et ce- 
lui de lettres capitulaires à celui de constitution. 

11 faut pour obtenir des lettres capitulaires une 
délibération de la L/ plus une demande particu- 
lière de sept FF.*, ayant le grade de R/, -j- % 
tes autres formalités sont les oléines que pour 
obtenir des constitutions qui, au rit moderne 
donnent le droit de faire des Maçons, jusques et 
y ‘compris le 3^me grade et au Vit écossais jusqu’au 
huitième inclusivement 

Le prix des lettres capitulaires est de 8i francs. 
Là cotisation annuelle de chaque Chevalier porté 
au tableau, est de 3 francs, le tout par chaque rit. 
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modèle de demande de certificats 

POUR LES GRADES SYMBOLIQUES ET 
DE BREFS POUR LES HAUTS 
GRADES. 


Les FF.*, qui désirent obtenir des Certificats oü 
Brefs du grand O.*, doivent s’adresser à leur L/# 
ou Chap • qui envoie à cet effet une délibération 
conforme au modèle ci - après. 

Le prix est de sept francs. 

Ceci n’ôte point aux LL.*, constituées la facul* 
té d’eu délivrer au prix qu’elle fixent en assem- 
blée. 


MO DÉ L E. 

DEMANDE EN CERTIFICATS QU BREFS. 

À.\ L.*. G.% D. , G.-. A.-. D. . l’ü.% 

Au nom et sous les auspices du g.*. O.*# 

( même intitulé que pour les constitutions. ) 

Le T* C.\ F*. N ^ désirant participer aux 
travaux des LL.', régulières nous a prié de vous 
demander pour lui un Certificat qui constate sa 
qualité de Maçon régulier. Nous saisissons avee 
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plaisir cette occasion de lai témoigner notre ami- 
tié et nous vous prions d’accorder ce Certificat 
au T/. C.*. F.\ N N. (les noms, prénoms, qua- 
lités ^civiles et maçonniques avec distinction du 
rit et le titre de l’office que possède le F.'. s*il 
est Dignitaire de la L.'. son âge, le lieu de sa 
naissance, sa demeure) reçu membre de notre 
Àt.* au grade . * . Le 

Nous sommes. 

NB. Finir comme au modèle de demande d© 
constitution. 

DU CALENDRIER MAÇONNIQUE. 

L'année maçonnique commence le premier Mars 
de chaque année, d’où il suit, que le premier 
Mars dixhuit cent onze est le premier jour du 
premier mois cinq mille huit cent onze. 

Les mois comme les jours , se comptent par 
premier et deuxième, ils ont en outre une déno- 
mination particulière qu’on trouvera ci - après au 
chapitre intitulé Comput maçonnique 

Quand des FF.*, correspondent ensemble sur 
des objets maçonniques , * ils doivent dater du jour 
qu’ils écrivent, si c’est le 7 avril et s’ils sont à 
Paris ils datent ainsi. ()•*• (ville) de Paris 1© 

4 

7ème jour du 2ème mois (ou de Marehesvan) d© 
Pan de la V/« L*\ 58.*, on a soin d’ajouter la 

* 
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date de l’ère vulgaire, correspondante à celle ma- 
çonnique* 

Au rit ancien on date d’Hérèdon 0 .\ de ... . 
auquel on ajoute les dégrés de longitude et de 
latitude de la ville d’où l’on a l’occasion d’écri- 
re. On date aussi sous la voûte céleste du Z e^ 
luth O.*, de . . . 


COMPUT MAÇONNIQUE. 


t i* r Mois 

Mars 

Thisri on Ethanion. 

2ème Mois 

April 

Marehesvan ou Bul. 

3ème Mois 

Mai 

Kisleu. 

' 4^me Mois 

Juin 

Teeth. 

5ème Mois 

Juillet 

.Schevet ou S abat* 

6ème Mois 

Août 

Adar. 

yème Mois 

Septembre 

Nisan ou Abib. 

8èine Mois 

Octobre 

Har ou Zio. 

gème Mois 

Novembre 

Si van ou Siban» 

jqème Mois 

Décembre 

Tanimuz. 

jlème Mois 

Janvier 

Ab. 

12 èi ue Mois 

Février 

Elul. 


DES ABRÉVIATIONS DANS LE STYLE * 
MAÇONNIQUE. 

Les Maçons çnt pour correspondre entr’eux ntj 
alphabet que jé tracerai à la fin de ce chapitre ; il y 
en 4 un autre pour les hauts grades. ;Je me con- 

ten- 
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tenterai de donner celui pour les grades symboli- 
ques, quand on ne veut pas se servir de cet al- 
phabet on employé des abrévati^ns qu’il est bon 
de cotinaîtrfc; je vais» également donner utte idée 
au F.*, qui depuis peu aura été reçu Maçon. 

À la gloire du grand Architecte de FUniver* 
(mots qui se trouvent i en i tête des délibérations 
maçonniques) sé trace par les lettres initiales de 
chaque mot A.Y L.\ G.*. I)/. G.% A.*; D.\ VÜ.\ 
— Maçon , s’écrit par M°V« , Maître Me.* ^^Com- 
pagnon Comp.\ , Appreniif App.*., Vénérable 
Vble.*. , Orateur Or/., Orient O/., très cher , 5 
très respectable frère T.\ C.\ T.\ R.\ F/., n’ou- 
bliez pas vos ornements maçonniques n/. p/. v.Y 
o/. m.*. Les planches (lettres) pl.% se datent de 
l’endroit où l’on est , et commencent par T.\ C#% 
F/, ou T.*. R/. F/, suivant les qualités maçon- 
niques du F/* auquel on écrite honneur se rem- 
place par le mot faveur} elles finissent ainsi: j’ai 
la faveur de vous saluer par les nombres mysté- 
rieux qui vous sdnt connus ; à un F/, haut gradé 
on ajoute: et avec tous les honneurs qui vous sont 
J dûs. J.v l.\ f/i d/. v/. s/. p/.'L\ n/* m,*;. q.\ 
*y.% s.Yc/. e.va/. t/. l.vli>, q.\ v/- s.% d % 1 


B 
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ÀLPIIABETH MAÇONNIQUE* 


« 


À. 

B. 

! C. D. 

E. 

F; 

G. 

U. 

I. L. 

M. 

N. 

(0. 

P. 

Q. R. 

S. 

T, 



Au moyen de l’alphabet ci-dessus, tout MaçoH* 
peut tenir une correspondence secrète et incon- 
nue aux proplianes et pour peu qu’il veuille faire 
d’attention à l’explication que j’en vais donner, il 
pourra employer les lettres de cet alphabet aveo 
autant de facilité que celles prophanés, 

r fl 


:ed by CjOO^Ic 


Ce tableau,* comme on le Toit, se compose Je 
g cases dont une seule , celle du milieu est en- 
tièrement fermée et représente un carré parfait* 
Elles figurent drxhuit lettres. 

La figure X qui se trouve au bas, en représente 
quatre. Trois manquent, savoir i, k, v, on peut 
employer ces mêmes lettres dans la correspondant 
ce ou remplacer i par j , le k par c et le t 
par il. 

En détachant du tableau la première case qui 
contient les deux lettres a b, elle représente cette 
figure J qui à son tour exprime l’a et le b*, mais 
pour ne pas confondre la première lettre avec la 
seconde on met un point au milieu de la case 
pour tracer le b qui est la seconde lettre de la 
case. Ainsi si je veux tracer ce mot aba je le fai# 
ainsi J ^ J il en est de même des secondes let- 
tres de chaque case pour laquelle on employé la 
même, en y ajoutant un point au milieu. Je ci- 
terai un autre exemple silEUEgli^ast 

f F m n t E. 

Il suit de cette explication que chaque lettre 
* pour la seconde figure X a sa case , par exemple _ 
la lettre u par la figure V la lettre y \ le z par 
> etlX< ç , 

, B a 

'~‘X 
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P0 TABLEAU PLACE AU HILXE0 
DU TEMPLE, 

La connaissance de tous les objets qui le com- 
posent est symbolique et devient d’une nécessité 
absolue à un maçon , n’importe son grade. Tout 
Vén.\ de L.\ pouvant lui en demander l'expli- 
cation en séance. 

Un maçon qui ne pourrait répondre à upc 
semblable invitation, conviendrait de son igno- 
rance et aurait à en rougir*, car si un ouvrier 
profane doit connaître et ie nom et là* propriété 
de l’outil nécessaire à son art, à plus forte raison 
tin Franc-Maçon. 

La connaissance de ce tableau s’appelle avec 
raison , Ja véritable clef de la Maçonnerie et plus 
un F.*, avance en grade , plus il se pénètre de 
, B^tte vérité. 

INDICATION DES OBJETS QUI COMPOSENT? 

CE TABLEAU. 

ffo. i et 2 * Les colonnes du I N°. 5. Lepavémosaïqdé) 
temple de Sa- N°. 6 . La porte d’occi- 
1 lomon. dent. 

N°. 3. Les 7 marches my- N° 7 . Le marteau, 
stérieuses- N°. 8 L’équerre. 

4. Les murailles du .N<>. 9 . La planche à 
temple. : : cer# 


Digitizéd by Google 



— *9 — 5 


N°. 10. La fenêtre d’oc- 
, cident.^ 

N°. II. Le niveau. 

N°. la. L’aplomb. 

No. i 3 . Le portail de la 
chambre intéri- 
eure. 

N°. i 4 . La pierre cubi- 
que. 

N°. i 5 . La fenêtre du 
midi. 

N°. 16. La porte du midi. 

N°. 17. La sphère. 

N°. 18. La règle. 

So'i 19* La pierre brute . 

N°. 20* La truelle. 


N°.' 21. L’étoile flam- 
boyante. 

N°. 22. La fenêtre de 
l’orient. 

No, a 3 . Le soleil*. 

N°. 24 . La lune. 

N°. 25 . Le compas. 

N°. 26 Là corde d’up 
nioii. 

No. 27. La porte de Four 
rient. 

No. 28. Les trois lumié* 
res. 

N°. 29. La houppe de»* 
telée. 


EXPLICATION DU TABLEAU. 1 

Les No. 1. et 2. représentent les colonnes dq 
temple de Salomon •, c’est prés d’elles que se 
plaçaient les Maif. ouvriers chargés de surveil* 
1er la construction du temple et de payer le saut 
laire dû aux ouvriers. 

Le No. 3 . représente les f degrés mystérieux: 
du temple et ceux de la Maçonnerie aux 7 gra- ~ 
des auxquels ils font allusion. C’est avec de la 
persévérance et une longue étude que l’on pa&? 
U 
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▼lent au dernier degré, au haut duquel sont ren- 
fermés dans un tabernacle les mystères de notre 
ordre* 

Le N®, 4 . figuré par une muraille, représente 
se rempart formidable, opposé aux ennemis de 
notre ordre et qu’aucun profane ne peut franchir* 

Le No. 5. représente le pavé mosaïque et tout 
à la' fois l’union qùi régné parmi les Maçons, ré- 
pandus sur la surface du globe. Le blanc_dc ce 
pavé représente la pureté de Tante d’un Maçon r 
le noir un profane livré à tous les vices qui dé- 
gradent l’homme. 

Les No. 6 , i 6 ,;U 7 figurent les 3 portes par ont 
entraient dans le temple de Salomon les troia 
grands Maçons» chargés de sa construction. 

Le No. 7 . figure le premier outil dont se serf, 
l’ouvrier pour -dégrossir la pierre brute. 

Jje N®. & représentant l’équerre, est le symbolp 
de la franchise et de la droiture qui fait le plu» 
bel apanage d’un Maçon et le distingue du reste 
des humains; il est jrussi le symbole de la justice 
qui doit diriger le^ actions d’un Maçon : il sert d» 
bijou au Vén»*/ 

Le No. p. représente la pl.\ à tracer, le plan de 
la carrière que nous avons à parcourir, ainsi que 
les' belles actions qui ont illustré celle de nos FF.** 
Les' No* lo, *6, 23 , représentent les trois 
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vertures pratiquées dans le temple de SalomoM 
pour recevoir les rayons des astres bienfaisant» 
dont l’efficace influence sert les 3 régnés de 1» 
pâture. . 

Le N°. il# figurant le niveau , est le symbole dar 
l’égalité qui doit regner parmi tous les FF.% n’im- 
porte la classe à laquelle ils puissent appartenir* 

Le Ko* 12. figuré par l’aplomb , est l’erablêma 
d’une ame pure; d’une conscience exempte d# 
tout reproche, marchant avec sécurité à travers 
les ecueils les plus dangereux. 

Le . Ko. i 3 . représente le portail de la chambre 
intérieure du temple de Salomon. 

Le No» i 4 . représentant la pierre cubique, figu* 
re un Maçon qui par sa persévérance et son tra- 
vail a acquis les connaissances nécessaires pour 
perfectionner son ouvrage* 

Le Ko* 17. représenté par la sphère , figure tout 
les Maçons répandus sqr la surface du globe* 

Le Ko* 18. figuré par la règle, nous dénote la 
conduite que doit tenir un Maçon pour régler les 
actions de sa vie. 

Le N°. 19. figuré par la pierre brute, représen* 
te un profane, encore dans le néant et qui vient 
recevoir la lumière* 

Le Ko. ao* représente la truelle, instrument 
dont nous ne devons nous servir , que pour la 

£ 4 
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penser sur les défauts de nos semblables, ayant 
sans cesse à l’esprit que Dieu seul dans la nattm 
est parfait, que nous dévofts par censéquerrt par- 
donner les imperfections que nous rencontrorfi 
.«liez ses créatures. ! ^ î 

L«TN<>. ai. est l’étoilé flamboyante: le G qui se 
trouve au milieu est la : lettre initialè du nom dn 
g.\ A.\ d/. l’U.\ dont nous recevons les lumiè- 
res. nécessaires pour nous r gtiider dans 3e sentier 
de la vertu. 

Le No» a3. représente le soleil ; cet* astre bien-* j 
faisant qui échauffe et vivifie tout, qui donne 'la 
mouvement de rotation* à tont le système polaire 
•t qui vivifie par sa puissance les deux régné# 

essentiels de la nature', T’animai et le minéral 1 

sans lui la concrétion et la modification des mé* 
taux n’auraient pas lieu dans la terre où ils sont 
renfermés, sans lui nous nuirions pas de métal 
pur, sans lui tout ce qui respire sur la terre ne 
pourrait se produire. 

Le No. a4. représente un astre non moins bièïv? 
faisant; la lune, que les Egyptiens ont reconnu 
les premiers? avoir le pltfs d’inflüence sûr le régné ^ 
végétal ; sans le secours de cet astre , les simples 
n’auraient ni saveur ni vertu. • 

Le No. a5. représente un compas et nous 
Inontre qu’qn Maçon doit mesurer tellement lest 
i d 
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mfïoirs de sa vie qu’il ne s’écarte pa» du sentis* 
été la vertu. 

Le No. 26» est la corde d’union entre tous leè 
FF.*, et dont les noéuds également figuré* doivent 
de plus en plus sè resserrer. 

Les No. représentent les v trois grands Maîf; 
Employés à là construction du temple de Salomoii 
et tout à la ibis les 3 premiers Off.\ d ? nne L. # * 
ehàrgés d’en diriger les travaux. 

Lfe N®. 29. *st la houppe dentelée, elle désigne 
Punion de tous les Muçoa* travaillants tous m 
même tou 

CABRE D y UN R&ELEM ENTV 

Jtussil^t qu*üne L.'. qui veut se former a adres£' 
ïé au G.*. O.*. sa demande en constitution, elle 
doit ' immédiatement après s’occuper de son rè- 
glement.' r Lès EF.*, qui seront chargés de sa rém 
dacfion n’oublieront pas , qu’en aucun cas, ils ne 
peuvent ni ne doivent s’écarter des statuts géné* 
ÿaux de l’ordre dont ils peuvent se procurer un 
exemplaire à ]Paris. Pour la plus grande facilité 
des FF/, auxquels cette rédaction sera confiée 
je vàis leur donner un cadre qu’ils n’auront qu’à ^ 
remplir# 1 

Je ne m’étendrai pas sut la partie financière; ; 
éîm^ue L*\ suivant sa localité et si convenance^ 
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Jiartictrliére , étant la maîtresse de faire à cet 
égard ce qui lai parait être le plus convenable à 
l’intérêt de tous. 

Son but, dans cette partie essentielle, doit étrè 
l’économie , elle doit donc se choisir des admini- 
strateurs sages, au dessus du besoin, désintéressés 
ne, voyants, ne songeants qu’à l’intérêt de ses ad- 
ministrés. , , 

C’est par une sévère économie que l’on atteint 
le véritable but philantropique que nous nous 
proposons. La caisse de bienfaisance est insuffi-» 
santé aux besoins qu’éprouvent les At.% de venir 
au secours de l’humanité souffrante; les écono- ! 
mies faites sur la caisse principale doivent dons 
grossir celle de bienfaisance. . « 

Il ne doit pas nous suffire de rendre heureux 
pour quelques jours, l’homme auquel nous doni 
sons quelques médailles , nos idées doivent se fixes 
sur des choses plus grandes, plus solides, plut 
durables et tout à la fois plus dignes de vertus 
que nous ont transmis nos anciens Chevaliers et 
les puissances maçonniques qui nous environnent. 

Il nous faut, en un mot, par de sages institutions 
préparer des^ retraites honorables à notre F.%, à 
ùn profane que son grand âge, ses infirmités, ses 
malheurs mettraient dans l’ixnpuissgnçe d$ po u r* 
Toiç à sa subsistances 

v .. 
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%a France, nous devons convenir de cette trntë 
•vérité , renferme peu de ces institutions maçon- 
niques ^envisageons cependant nos voisins les An-* 
glais, les Hollandais, plus loin les Suédois et tant 
d’autres puissances maçonniques dont l’énumera- : 
tion serait trop longue. 

Londres par exemple, ville capitale de l’Angle-* 
terre, pays voisin de l’Écosse qui fut le berceau 
de la Maçonnerie, contient un établissement ma-»’’ 
connique dans .lequel sont admis les Maçons, le* 
profanes vieillards ou indigents. Le Maçon ' ne 
veut-il pas entrer dans cet établissement, ox» 
s’empresse de lui envoyer des secourt à domicile* 
un Officier de santé le visite chaque jônr. Le*^ 
ÏE.» s’empressent de lui rendfe les mêmes de* 1 
toirs et verser sur lui le beaume consolateur. 

Le- F. # . auquel on prodigué ees secours veut- il 
Çue son nom soit ignoré, on lui donne toute Hé 
tisfaction à cet égard. 

'Parcourons les Annales des voyages.» ouvrage 
moderne jouissant de la considération la plus 
méritée. 

Je transcris mot pour mot les réflexions d’un 
voyageur qui me parait avoir étudié cé pays dan* 
tous ses détails. 

„ Vous 6avez que la Maçonnerie en Suède ri’esfc: 

5>ni un amusement comme en France, ni un son^. 


* 

ï 
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j , Jge creux comme en Allemagne. L’uonorabfe 
„ activité des LL.\ suédoises se manifeste paT un ! 
w grand nombre de fondations philantropiques, 
i, A Gotlienbourg les franc - Maçons • ont établi 
^ une maison , où près de cent enfants pauvres 
„ on orphelins sont logés, nourris et instruits.” 

Quë nous sommes encore éloignés de semblables 
modèles I il v ; 

Sans aller si loin les chercher , Amsterdam ville 
capitale de la Hollande renferme également un 
établissement digne de la Maçonnerie et tout à la 
fois du Maçon respectable qui en a conçu l’idée. 

Que le nom de ce R.*. F.** retentisse à jamais 
dans nos temples , qu’il soit gravé eh lettres d’or 

tur les murn de nos édifice*, ^ne son nom pa$80 
i la postérité la plus reculée. 

C’est à toi R.*. F.*. Holtrop que tant Je vic- 
times de la natui'e, que des hommes nés morts 
pour la société sont redevables de leur nouvelle 
existence, c’est par ton feu maçonnique que les 
aveugles ont reçu là lumière, c’est à ton zèle , i 
tes sacrifices sans nombre qu’aidés par les Maçons* 
tes FF.\ , la Maçonnerie Hollandaise peut s’enor- 
gueillir de posséder un établissement aussi pré- 
cieux et qui a ta?it fait d’honneur au siècle de 
Louis XIV. (l’institut de quinze- vingt). Un aussi 
jfep ortantTervice rendu à rbumftniié rester* gm 
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+ê dans mon coeur en caractères inéfaçables, il 
s’imprimera, je n’en doute pas dans le coeur de 
tous les Maçons* 

Tel espace que je parcoure, telle contrée que 
je sois destiné à habiter, je te proclamerai le pre- 
mier Maçon du monde. 

J’offense je n’en doute pas ta modestie en te ci-* 
tant dans cet ouvrage; pouvais-je ne pas rendre 
ce tribut d’hommage à tes vertus maçonniques? 

Mes lecteurs me ' pardonneront sans doute en fa«* 
▼eur du motif de m’ètre, un momeitt, écarté de 
mon sujet que je reprends* 

Le règlement doit d’abord traiter de la compo^ 
sition de la L.\ c’est-à-dire de la quantité des 
FE.% et Off>. dignitaires qui la composent, de 
leurs attributions respectives, des pouvoirs du 
Vén.% d’honneur, de celui en exercice ^ des Jour» 
de séance, de l’administration des finances, de 
celle du secrétariat, de la fixation de la quotité et 
du prix des banquets d’obligation, des honneur» 
à rendre aux Vis.*, suivant leurs grades et digni- 
tés respectives, du prix de chaque grade, de ce- 
lui des diplômes, de. la fixation du prix des eon-: 
Iributions mensuelles, des conditions pour être 
admis, du mode et de la quantité des scrutins, du 
»0Lode d’alHliation et de son prix, des LL.\ affi- 
liées et de correspondence, de l’époque du 
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ifottvelîement des Off/. dignitaires, du mode cFy 
procéder , des devoirs des FF/. Sery.% 

Ce cadre peut singulièrement faciliter les ré- 
dacteurs, du moins, tel a été mon but en lé 
traçant. 

NB. On ne saurait discuter . trop scrupuleuse^ 
Inent un règlement* L’un des articles doit porter 
qu’on y fera aucun changement qu’aprèa nn 
nombre déterminé d’années. 

Ce règlement doit être envoyé au G/. O. v aus- 
sitôt que la L*\ l’aura arrêté, afin de recevoir la 
sanction nécessaire pour le rendre exécutoire* 

CÉRÉMONIAL d’üNE FETE d’iNSTAL# 
DATION DE L.% 

Jusqu’à l’arrivée des constitutions demandées et 
jusqu’à son installation , une L/. n’est pas régu- 
lière; elle ne peut donc communiquer soit par 
écrit soit verbalement, ç’est-à-dire par députa- 
tion.* avec, une L.% régulière, que pour l’inviter 
de vouloir bien donner sa sanction au tableau i 
dont l’envoi est commandé par les statuts géné- 
raux: par cette raison un Maçon régulier ne peut 
communiquer en aucune manière avec une £/. 
non encore constituée; elle peut seulement cor^ 
respondre avec 'son Député près le G/. O/* 
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C’est une erreur dans laquelle j’ai tu tomfcef 
beaucoup de LL.\ par la fausse interprétation 
qu’elles ont donné à l’article 8 de la section 6 
des statuts généraux du G.\ 0 .\ de France qui 
dit, qu'une L.\ prendra rang à compter du jour 
de sa demande. Il est sous entendu que rien ne 
s’opposera à ce qu’on lui accorde les constitutions 
qu’elle a demandé. 

Pour se convaincre de cette vérité , il suffira 
de lire attentivement les articles î, 4, 6, sectiôn 
2 du chapitre îa des statuts généraux Les FF.% ' 
qui auront eu l’occasion de lire avec une égale 
attention qn acte constitutif obtiendront une nou-j 
velle conviction; il porte l’approbation des tra^’ 
vaux faits et à faire, d’où il faut conclure que si 
les travaux faits eussent été jugés par le G/. O.** 
réguliers, ils n’auraient pas besoin de cette nou- 
velle sanction. 

De ce qu’un Maçon régulier ne peut visiter une 
!>. irrégulière, il iW s’en suit. pas que ce même 
Maçon cesse d’être régulier, quand il fait partie 
d’une L.*. en demande de constitutions , donner 
dans une pareille erreur serait vouloir qu’il ne 
s’érigea pas de nouveaux temples, puis-qu’il faut 
..qu’une demande de constitutions soit faite par au 
jnoins 7 Maçons réguliers* 

JJne fête d’installation est sans contredit » lflj 
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plus belle que puisse fcélébrer une L. è . t >e 
époque date sa véritable existence maçonnique, 1» 
sanction donnée à ses, travaux faits et à faire, la 
faculté que par là, elle obtient de pouvoir cor- 
respondre avec toutes les LL.s du monde, lui 
offre de nouveaux champs à moissonner, un moyen 
•ûr de se perfectionner dans l’art qu’elle professç 
et celui non moins précieux de pouvoir aru loin 
prodiguer les trésors qu’elle s’est acquis, pdr la 
constance dans ses travaux. > 

L’Arch.\ et les Commissaires chargés dé tous 
les préparatifs^ de cette fête ne sauraient imagi- ' 
. lier trop de moyens pour lui donner tout l’éclat | 
et toute la majesté qu’elle* mérite. 

Ce que je vais tracer ici, ne doit être par eux 
considéré que comme une simple esquisse des 
travaux dont ils auront à s’occuper dans une 
aussi mémorable journée# ' 

Une lumière nouvelle luit pour la L.\ ttm 
aiouyeau et plus grand jour doit donc l’éclairer. 

Les flêhrs , étant Yewblême de l’enjouement et 
du plaisir , ne doivent pas être ménagées; tout doit 
concourir à l’embellissement de cette fête destinée ' 
à célébrer la première époque de l’existence de 
l’At.% 

Quand le G.*. O.*, par les renseignements qu’il 
a obtenu, a jpgé une L. . en instance,*; ÿigua 

i 

* 
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â’être constituée , il envoyé l’acte constitutif £ , 
trois Commissaires chargés de le représenter. Si 
la La à installer est dans Paris ou à unè petite | 
distance, il députe trois de ses membres, chargé» 
de procéder à son installation , dans le caa con- > 
traire, les trois Commissaires sont pris dans le 
même O/, que la La à constituer ou dans celui ; 
le plus voisin. . \ 

Quand il n’y a pas d’Àt** clans Je même Q.\ 
ou a peu de distance, les 3 Commissaire» sont 
pris dans le sein même de la L.*. , des pouvoir» 
lui so/it envoyés par le Ga 0.v, tant .pour le æL 
Représenter que pour procéder en son nom à 
l’installation, # . 

Ces trois Commissaires indiquent le jour qu’il» 
procéderont à l’installation ; à cet effet le Yén.v 
de la La à installer se concerte avec le» délégué» 
du G.*. Oa 

Ce jour arrivé tous le» AtA de l’O.v, ceux 
voisins prévenus et invité», les FF A de la La 
jponvoquéa et Téunis, le VénA ouvre le» travaux 
tel la manière accoutumée. Après la lecture de 
la pl.‘. des dernier» travaux, il dispose par un 
discours les FF.’, de I’At.\ à la fête qui va avoir 
|ieu. S’il est informé que les FFa installateur!} 
i<ont dans le parvis , il leur députe 3 FF.*. char*» 
fgés de les reconnaître ainsi qu’à prendre .eonunur 
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Waalfoü Je leur* pouvoir»- ét de leur* tetffr cctat* 
pagnie jusqu’à cè qu’ils puissent être introduit»; 
Lés pouvoirs examinés par les 3 Commissaires de 
1# L\ sont immédiatement rendus à ceux dvt G.\ 
jEh*. ; trois autres FF.v sont également nommés 
péuif reconnaître les diverse» députations et res- 
té* pVèr d’elles. Les pouvoirs dé ces députations 
sont de suite remis au Vén.r. qui en fait donner 
le&toe. Les deux Ex^kr. et deux adjoints, si Ve* 
soin est, sont chargés d’aller thuiler les Vis.*., 
létir faire donner leurs signatures et leurs certi^ 
fièatsou brefs* 

€es diverses' opérations ternfànéës, lèS Vis.v 
sont d’abord introduits, sans distinction de gtfcde 
péur ! celte fois 5 , à- <3© la- longueur des tra- 

vaux du joiir. Le Vén.% s’en excuse aiiprès d*euX 
pian un court discours qu’il leur adresse et à lé 
suite duquel il fait exécuter la triple batterie et 
lu trtple vivét ! ou lé tripli hoüké* 

Les députations sont ensuite intmdtdfés, PU né 
apirès l’autre en finissant par celle de lé L,\ lé 
plus ancienne, tes honneurs’ à leur rendre sont? 
dè rigueur; elles passent sous la vbûfe d’acier, 
maillets battants et sont introduites par nriè dé- 
putation- de la L.% précédé^ dé deCX Maît.v dé 
.ttéféln.v et de FF*?; porteurs de cinq étoiles. 

Lé* ei dépuUtiôns jyatroduite»i. lé ŸéJb\ 


■'H, 
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mut «Wi». nSm-:'* ' 

marques distinctives de leur grades et à léë £bf- 
teif sur Iebra6 droit*. Il ç W#8me tftië dépbtëti’dr* 
de quinze FF.*. cAargls d^alïér du dëVdri t lfes Cbm-/ , 
mîssaires Installateurs et lés fMfôïlctfrd én li,^* 
£’un des FF.*, «le 'la dé^uïâtloli porte un côbssiitf 
«tir lèquët sont lès* trois indïliètà , J trôiï 1)ôti^[tiet^ 
et trois paires dé gants lianes/ qu’il leur oifre* 
dk^ls le {Safvifc. / Sept 1 autreV se inuriissent cl’ëJëW 
fei. Cës i5 FF.\ ' sont pr $;lclés~ d^unë colonne^ 
d’harmonie de deux Maît.\ de Céréqa.*. de Tétèn-r 
dart', diFPbrfe-iépèe , si la ' professe lë fit écossais.- 
Le Vén.*. et les dè4± SÜrv.\ s de la t/. atffen^ 
cflft t Ife cortège £ la pbtf te 1 intérieure du t l emple i> 
/Sût FF/, sètiit J ctebchîV ét â l’ordre , ils foi*-? 
ment la voûte d’acier sous laquelle 'doivent pas-* 

‘ iàt l& r ftep^dsë^ltânt3 , du 6\K Os. ‘ te tfréàident- 
de la conimiàsioiî instaîîâtnce est conduit;' sur son' 
trône pàr le V&i.Vqui se place’ à sa droite, lbr 
deux autres Saf v.*.‘ conduisent 1 égalëment les dëux^ 
antres Coni^ij^âf^ Isnrs placqs . et se mettent 
L leur droite. _ 

Chacun 4 sa placé \ lëPr&Aîdèht ouvre lès’ frn-^* 
vaux' du G.*. ô.\ après é’être fait assurer par les* 
deux grands Surv.% que toutes lès personnes pré-** 
sentes sont Maçons , il' f£ït erisiiite dôhhér pkr‘ lef* 
IettuVfe ' éi dè^Pacië cbtfaLÜûtflî 
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li en ordonne la transcription surle livre d T ar^ 
chilçcture. t ^ , , . < , , 

f ll pronopceup di$fcturs*dans; lequel il retraçq 
les avantages que vient de recevoir du G»\ O.*, 
la L.**. par Ja ,î;çj»j§e jg^e ,$es ^collègues qt lui sqHt 
chargés d f e faire de r |’actç constitution el et combien 
ils s’estiment heureux d’être en ce^ beap jour, 
l’interprète de ses sentiments. . 

: 1 >* ; 1 ; t , ... r ■ , : ; t . ■ ] «' ï ' i 

Ce discours achevé, d’harmonie fait entendre 
cet air ou autre, analogue : QjpeJ -beau Jour se 
dispose i 

Le Vén.\ fait applaudir â cette pièce d’archi* 
lecture par une triple batterie. , . ^ ? . 

Le Président debout et à l’ordre , Je . glaive . en 
Snain, les FF. *. régalèrent, proclame l’installation 
de la L.% en ces termes: , f 

* * , ' ; '1 ■ ■ i . ■ > -■ . t • .■ ■ ’ > 

Au nom du grand Orient de France, nous les 
Commissaires chargés de ses pouyoirsj installons 
i perpétuité à l’O,*. de ...... uqe JL.;. de.St. 

Jean sous le titre distinctif de • 

LA L.% EST INSTALLÉE. 

- * ‘ ' V 

Cette dernière annonce, est répétée trois fois"par 
les deux Commissaires * faisants les fonctions des 
deux grands Snrv.\ 

Â ce moment, de nouvelle» étoiles sont alla- 
ntes, on met le fe& à trois urnes remplie* de 
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Jterfnms et placées devant les trois Commissaires! 
Tous lçfr FF.v s e déoorent, la colonne d’harmo- 
nie exécute J’air: Où peut on être mieux , une 
triple .acclamation , ordonnée par le Président est 
exécutée immédiatement après \ il reçoit le ser- 
ment du Vén.\ et des deux ïmrv.*. de la L.*. en 
fixité celui des Off.*. dignitaires de Ja L.% et en- 
fin celui des FF.*. faisant partie de l’Af. ; il com- 
Epuniquç eu .la manière accoutumée le mot de se- 
mestre*, pendant ce temps , les Députés et Vis. y 
se réunissent à FO.\, y font une batterie con- 
tinuelle y la. colonne d’harmonie exécute l’air: La 
victoire est fi nous 

. Tous les FF.*, vernis à leurs places, le Vén.V 
^rme les travaux du ,G.*. O.*., il remet sois, 
maillet an Vén.% les deux grands Surv.% en 
font autant, les deux Maîf. de Cérém.\ condui- 
sent ces deux grands. Sur^.% à l’0.\ à la plac? 
£ui d’avance leur est préparée. 

Le Vén.% en place fait annoncer sur les deux 
colonnes que les travaux de la L*’« qui avaient 
été suspendus reprennent force et vigueur. 

' Il répernd au discours du Président) de la 
commission installatrice, il le. félicite ainsi que 
ses collègues au nom de l’At.*. du choix qu’a 
fait le O.*. Q.' de leurs personnes pour procéder 
4 leur mstallalion, les, prie de vouloir bien 
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46 — ^ 

Ieif ïéinferdlnéitte dfe VKt*. I leurs mïrt^ 
dataiVes , de toÜte J là satisfaction qu’il éprouve dV 
pouvoir se compter* au nombre des ££•*• régu* 
lîères, enfin ffie letit faite part de la promesse* 
qu’oht faite les FF.*, composants l’At.\ de ne jk- 
niais s’écarter des statuts généraux du G/. O À e# 
de suivre ponctuellement tous ceux qui pourront 
en éinâhér. 

L’Ôjrat/. discourra sur le même sujet et autre# 
que ses J moyens pourront lui inspirer. Les Ff. v 
auront la même faculté. 1 

Tous cès discours , le procès - verbal d’installa- 
tion et autres pièces y relatives devont être en- 
voyés' ab G/. O.V dans les 33 1 jours qui suivent 
l^mstallafion ponr les situées hors Paris ' et^ 

aj jours 1 pour celles existantes dans cet Ô.\ Çès 
dernières doivent faire procéder à leur installé-? 
don , dans lés trois mois qui" süivënt l’arrivé 
des constitutions et dans les cinq mois pour celle# 
situées' hors Paris. 

' Ce cérémonial terminé, on procédera à une ré-? 
ception s’il y en a une , après laquelle le Vénsi 
fera, passer le sac des propositions. Il suspendra 
tes travaux pour s’occuper de ceux du banquet? 
Éés FF.*. Serv/. seront introduits et distribueront' 
des bouquets à tous les Ff.\ Les Commissaires 

él Députés seront' coïdùitsâ lV wÜe dès banquets} 
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a tec les honneurs qui leur soûl cWa, Ta* éoToniflf 
d’harmonie qui les précédera exécutera tfiie mar~ 
die les Commissaires et Députas serdht placés 4 
T0.\, les Vis.*, auront à* côté d’eux un F.*. dcf‘ 
la L.v qui veillera" à leurs besoin^ fies Commit 
saires de la 4 fête, placés en dedans du fer à ché^ 
val , surveilleront ceux de tous» La tempéraricë* 
fille dé la Sa^esée présidera' à ce bâuquetf fratéik 
né! , les coeurs 7 s’épanohieront , lés FF.V offrirontf 
au dessert quelques unes de leurs^ productions- 
La colonne d’Karmonie exécutera une fanfare à) 
chèque toàst; chaque F**., en’uri met, s*bcctipet£ 
à faire son devoir- 

La mastication terminée r le Véri.v fera cïrcùfètf 1 
lê tronc de bieNfSnsatace , fbrme!ra les travaux eil^ 
U maiiiéi'e accoutumée ,- chaque F;\ së retirera en 
paix, rempli du souvenir d’une aussi agréable' 
fête et d’iuie aussi, douce réunion* 

CÉRÉMONIAL RELATIF A LA NAISSANCE d’UJÇ 
LOWETON QUE LE PÈRE PRÉSENTE EN L.V 

La naissance et la mort sont de la vie humaine 
te deux époques lefe plxis mémorables: nous dé^‘ 
vons , respectant les uségés de nos FF.*, qui non* r 
eift transmis d’aussi beaux exemples à suivre* 
nous empresséT de célébrer ce/r deux époqùés avec 
tirotfe lit pompé et- la nftjesté qu*eUèr inspirent» 
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donc cru rendre un service k mes FF.% etf 
lejir rappelant cette obligation sacrée et en leur , 
fournissant quelques matériaux pour parvenir & 
ce but. 

.Je commencerai donc par le cérémonial à ob- 
server à l’occasion d’un Loweton nouveau né, que 
lç père présente à 4 l’initiation* 

.Le cérémonial de cette fête est toujours pro- 
portionné aux ressources de l’At.'., on peut lui 
' donner tout- l’éclat qu’on veut; 

Quand la mopae d’un F.*, lui donne un Lowe- 
tpn, le père f s’il a l’intention de le faire présen- 
ter en L.\ doit en prévenir le Véu.%, qui, par 
Yuie circulaire en fait donner avis à tous les FF/, 
et indique le jour et l’heure d’une tenue extra- 
ordinaire pour procéder à la réception de ce Lo«- 
;weton. 

Jusques là, tous les jours, le F.% Àum.*. Hosp/« 
s’il est Officier de santé, ou à défaut un F.*. Offi- 
cier de santé doit se rendre près de la mopse 
pour s’informer de sa santé et lui offrir tous les 
secours de son art, même ceux pécuniaires , an 
nom de l’At.*. dans le cas où jl présumerait^ 
qu’ils pourraient être utiles. 

11 doit envoyer le bulletin de sa santé au Vén.% j 
qui en rend compté a la première tenue. 

.Neuf jours après la délivrance, le Vén.*. aash 

#té 
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Blé du 1 et et 2*d Surv.\ doit se rendre prés de ' 
la mopse à l’effet de lui exprimer toute la satis- 
faction qu’éprouvent les FF.*, de ce qu’elle ait 
procuré à la veuve un enfant de plus. 

' Le jour de la séance indiqué pour la cérémo^ 
nie, le temple doit être orné de guirlandes de 
fleurs et de feuillage: des parfums doivent brûler 
pendant tout le temps de la cérémonie* 

JLe Vén.\ après avoir ouvert les travaux en la 
manière accoutumée et immédiatement après la 
lecture de la pl.*. des derniers travaux, annonce 
par une pièce d’arcbitecture le motif de la réuni- 
on du jour et invite les deux Surv.*. à confier 
leurs maillets aux deux FF.’., qui de droit les 
remplacent en cas d’absence, afin de faire partie 
de la députation qui doit aller au devant du Lo- 
weton, il adjoint aux deux Surv.\ trois FF.% 
lesquels précédés du Malt.*, des Cérém.% se ren-: 
dent dans le parvis aussitôt que le père et le 
Loweton sont' annoncés j être. 

L’un" des FF.*, est porteur d’un flambeau à trois 
branches, un autre porte l’enfant sur un coussin 
•couleur de feu au rit écossais , bleu au rit fraiH 
çais, il est placé à côté du père. , 

' La députation annoncée est introduite et placée 
d’abord entre les deux colonnes. 

. C 


t 




A 


L 
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. Le père adresse un discours à ses FF .\ . qu’il 
invite à recevoir son fils Maçon. 

Le Vén.\ répond à ce discours , à la suite du- 
quel il invite le cortège à se rendre à l’O.'. en 
face- du trône , les Maît.% des Cérém.*, le précè- 
dent. 

Les deux Sarv.*. étant les deui parrains nés dn 
Loweton, le Yén.*. fait une invocation à l’éternel 
et lui adresse des voeux , pour que ce jeune en- 
fant soit embrasé de son feu divin , on lui pré- 
sente des cassolettes dans lesquelles il verse des 
parfuma— auxquels on met le feu, il prononce le 
serment du grade d’Appr. \ à la fin duquel les 
Surv.\ répètent au nom du Loweton, nous le' 
jurons, puis, il le reçoit Maçon en la manière 
accoutumée et la décore du tablier d’Appr.% , il 
invite la députation à prendre séance: le jeune 
Loweton est placé à Ja tête de la colonne des | 
Appr.\ couché sur le même coussin et confié aux | 
soins, du F.*, qui l’a introduit en L.% Le F.% 
Orat/. rappete au père et aux parrains l’obligation 
qu’ils viennent de contracter et les engage à sur- 
veiller la, vie du jernie Loweton de manière à cfi| 
qu’il ne s’écarte jamais des sentiers de la vertu ct^ 
à lui inspirer de bonne heure les sentiments qui j 
distinguent le Maçon de l’homme profane. Cette j 
cérémonie dispense le Loweton quand il a acquis I 


■> . . 
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l’age requis pour entrer en L.*. d’y subir lei 
épreuves; on lui lait seulement jenouveller son 
serment 11 devra dans ce cas être portefir de la 
pl.\ des travaux du jour de sa réception et pré- 
sentation ; le F.*. Sec.*, doit donner tous les soins 
& la rédaction de cette pièce d’architecture, de 
manière à ce que le Loweton n’éprouve aucune 
Jifïiculté, quand il aura le désir de faire partie 
le la grande famille. Cette cérémonie terminée g 
/enfant sera rendu aux soins maternels. Le Vén.*; 
fermera les travaux ou les fera suspendre pour 
asser à la salle des banquets qui a 9 assez ordi* 
jurement lieu ces jours de réuniou. 

, NB. Une douce harmonie ne peut qu’ajouter à 
(éclat de cette fête destinée à célébrer la première 
(oque de la vie humaine. 

CÉRÉMONIAL DES POMPES FUNÈBRES* 

^Pourquoi ai-je à traiter cette matière qui râp* 
jile des souvenirs aussi douloureux ? — pourquoi 
4 ' Maçon vertueux est -il forcé, comme le reste 
r* humains à payer ce dernier tribut & la nain- 
# pourquoi faut-il nous en séparer? — Ainsi 
t* voulu le grand Arcb# 4 . de PU.*. — respectons 
f immuables décrets — honorons la mémoire 
è notre F.\ ; que le souvenir de ses bonnes ac- 
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tiens reste à jamais, gravé dans nos coeurs et 
qu’il y vive perpétuellement# 

Quand une L.*. a à s’affliger de la mort d’on 
F.\> lè Vén.\ doit» en faire prévenir tous le* 
FF •# par une circulaire, les informer de l’iieure 
à laquelle le convoi funèbre aura lieu , et les en- 
gager à y assister. Cette invitation doit leur 
être suffisante, pour que j’essaye de les en con» 
vaincre piar de nouveaux raisonnements , qui se- 
raient toujours au dessous de ces sentiments pé- 
nibles qu’un F.\ doit éprofrver par la perte de 
son F.'. C’est un dernier tribut qu’ils payent £ 
l’estime èt à l’attaeliement qu’ils lui avaient voué 
fendant qu’il siégeait parmi eux. 

- Le Y én.*. * n’en devra pas moins nommer une 
députation pour s’assurer que la L.\ est repré- 
sentée, il devra de même tracer une pl,*. à la 
veuve du F.*, décédé, dans laquelle il lui e^pri- 
xn/era tous les regrets qu’éprouvent les FF.*, d’une 
aussi grande perle et l’engagera tout-à-la-fois i 
s’armer de courage pour supporter une telle 
lamité. f , 

. Tons les FF.*, vêtus en grand deuil , se re^ 
dront soit à pied , soit en voiture \à la xnaiso^ 
mortuaire, pour donner nouvelles consolation! 
à la veuve ou au parent qui aura le plus à dél 
plorer cette perte.. 
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te Vén.*. adressera une nouvelle circulaire aux 
FF.% pour leur indiquer une séance extraordinaire 
dans laquelle devra avoir lieu la pompe funèbre. 

Deux -appartements seront nécessaires a cettp- 
cérémonie l’un pour y recevoir tous les FF.*, et 
Vis.*.; a défaut du a*me appartement, le parvis 
peut servir. 

Cet appartement sera tendu en noir; le Yén.V 
fera distribuer des erêpes à chaque F.*. qui devra 
être vêtu de noir et armé d’un glaive également 
garni d’un crêpe. 

Quand le Vén.*. jugera convenable d’entrer dana 
le temple, il le fera annoncer par trois grands 
coups, frappés k distance sur l’airain ; tous les 
FF.*, se lèveront k l’instant , tireront leurs glai- 
ves dont ils porteront la pointe en bas , ils s^e 
rangeront sur deux colonnes et suivront le Vén.% ^ 
qui* sera précédé des deux Maît.*. des Cerém.*# 
te cortège arrivé se rangera autour du sarco* 
pliage placé au miUeu do temple , qui ce jour 14 
se^a éclairé par trois lampes suspendues aux mêr 
xne* places qu’occupent les trois candélabres* k 
VO.% seront placées ttois urnes remplies, d’esprit 
de vin auxquelles le Vén.** assisté des deux Surv**# 
mettra ie feu. 

Sur le sarcophage seront placés les attributs et 
. décorations du grade du défunt; ses dépouipes 
C3 
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profanes seront placées sur la stalle qu’il occu- 
pait de son virant; tous les FF.*, .à l’ordre, ]a 
pointe de l’épée basse, le VénA placé entre les 
deux SurvA au bas des marches du trône rappe- 
ler* par un discours le motif pénible de la réu- 
nion, jefera quelques fleurs sur la tombe de soii 
F.*, et aidé par les SurvA versera des parfums 
dans les urnes destinées à les brûler, trois grands 
coups frappés sur l’airain , annonceront cette céré- 
monie. ~ 

Le F/. OratA prononcera une oraison funèbre > | 
dans laquelle il retracera les vertus profanes et 
maçonniques qui ont illustré la carrière du Fa 
dont la perte est si sincèrement déplorée* * 

Chaque Fa aura le droit de discourir sur 1* 
même sujet. 

• Tous les discours prononcés, les FF.*, feront 
dans l’ordre où ils sont placés, trois fois le tour 
du sarcophage en jetant sur la tombe de leur F.*, 
./quelques fleura que leur présenteront les FF.*. 
ServA qu’on munira de corbeilles à cet effet. 

Trois autres coups frappés sur l’airain annon- 
ceront ce cérémonial. 

Les FF.*, revenus à leurs places, le Vén**. les 
invitera à se rendre dans le même état qu’ils sont 
parvenus au temple dans le second appartement. 
Peux FF a possédants le même grade que le 
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F.\ décédé , porteront, sur un, coussin noir les dé- 
corations maçonniques de ce F/, ils fermeront la 
marche. 

Un catafalque sera placé dans le second appar-J 
tement, il sera ombragé par de? cyprès, des sa u- 
' les pleureurs et des accacias et construit de ma- 
nière à ce qu’on puisse l’ouvrir pour y dépose* 
les décorations des FF/, qui viendraient à décé- 
der. Des inscriptions analogues seront placées sur 
les murs de l’appartement et autour du catafal- 
. que. Le Ven/, terminera par une invocation au 
j grand Àrch/. de l’U/. pour qu’il daigne répandre 
sur ce F \ ses bienfaits dans le nouveau monde 
qu’il va habiter. 

Les FF/, seront de nouveau invités par le Vén/; 
à se rendre dans le temple. Par un nouveau 
. discours il leur rappelera que l’Jiomine coura- 
geux doit s’habituer aux privations, qp’ililoit en- 
visager ia mort sans effroi , quand il laisse après 
lui des exemples dç vertu; il s’étendra, autant 
que possible sur l’immortalité de Taine et sur 
toutes les béatitudes réservées à celles demeurées 
constamment pures. 

t NB . Les cérémonies funèbres sont as se* ordi- 
nairement précédées v d’un service divin, auquel 
tous les FF/, ne 'peuvent se dispenser d’asêiatçr. 
JL l’aide d’une harmonica ou d’une colonne «Par-? 
C 4 
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tîstes musiciens on peut beaucoup ajouter à la ma- 
jesté de. cette pompe. 

11 est assez d’usage de laisser les dépouilles pro^ 
{ânes du F.*. décédé à la place qu’il occupait pen- 
dant son vivant jusqu’aux premières élections. 

Fendant qu’on s’occupe de la cérémonie du se- 
cond appartement, les FF.*. Serv.% doivent faire 
disparaitre le sarcophage placé dans le temple et 
l’éclairer davantage poux la rentrée et fermeture 
des travaux» 



RIT FRANÇAIS. 

CATÉCHISME 

p’rr/HijîDi. • | 

D. Mon F.v. d’ou venez- vous? 

R. Très-V.%, d’une □ de St. Jean. 

D. Qu’y fait-on à la □ de St. Jean ? 

R. On y éleve des temples à la vertu, et l’on y 
ereuse des cachots pour les vices. 
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Qu’apportez-vous? \ 

Salut, prospérité, et bon accueil aux FF/. 

Que Vçnez-vous faire ici? 

Vaincre mes passions, soumettre ma volonté; 
et faire de nouveau progrès dans la Mie/. 
Qu’entèndez-vous par Mie/.? 

J’entends l’étude des sciences et la pratique des 
vertus. . » 

Dites-moi ce que c’est qu’un M.\? T ' 

C’est un homme libre, fidèle aux loix, le 
frère et l’ami de tous ceux qui sont vertueux. 
Di À quoi cwmoîtrai-je que vous êtes M/.? 

JR. A mes signes , à mes parques et aux circon* 
stances de ma réceplion fidèlement rendus, 
b. Quels sont les signes des Mm/. ? 

R. L’éqùerre , Je niveau et la perpendiculaire. 

D. Quelles en sont les marques ? j 

R. Certains at touchera ens réguliers que l’on se 
donne entre F/. 

D. Qui vous a procuré l’avantage d’être M/. ? 

R. Un sage ami que j’ai depuis reconnu pour 
mon F/. 

D. Pourquoi vous êtes-vous fait recevoir M/. ? 

R. Parce que j’étois dans les ténèbres et que je 
désirois connoîlre la lumière. 1 
D. Que signifie cette lumière? 

*R, La connaissance et Pensemble de toutes le4 
C 5 
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vertus, symbole du grand Architecte de l’Unif- 
r vers. 

D. Où avez-vous été reçu M.\ ? 

R- Dans une □ parfaite. 

- Qu’en tendez- vous par □ parfaite? 

R» J’entends que trois Mm.*. . assemblés forment 
une □ simple, que cinq la rendent juste, et 
que sept la rendent parfaite» 

D. Quels sont les trois Mm/, de la q simple? 

R. Un V.*. et deux Surv/ 

D. Quels sont les cinq de la juste? 

R. Ce sont les trois premiers et deux Mtres.% 

9* Quels sont enfin les sept qui rendent une q 
parfaite ? 

lu Un y.*., deux Surv/., deux Mres.*., un Com-î 
pn.\, et un Appr.\ 

D. Qui vous a préparé pour être reçu Ma? 

R. Un Exp.\, Très-Y. % 

D. Qu’â-t-il exigé de vous? 

R* Que je l’instruisisse de mon âge, de me* qaali-4 
_ ^ tés civiles , de ma religion et dq mon zèle à me 
faire recevoir; après quoi il m’a mis ni nu ni 
vêtu, mais cependant d’une manière décente, 
et m’ayant dépourvu de tous métaux , il m’a 
conduit à la porte de la eu, à laquelle il a 
frappé trois grands coups. 

P. Pourquoi l’Exp.% vous mit-il ni nu id vêtu? 
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R. Pour me prouver que le luxe est un vice qui 
n*en impose qu’au vulgaire, et que Diomme 
qui veut être vertueux doit se mettre au-des- 
, sus des préjugés. 

IJ* Pourquoi vous avoit-il dépourvu de tous mé*« 
taux? 

R. Parce qu’ils sont le symbole des vices, et qu’on 
bon M.% ne doit rien posséder en propre. 

D. Que signifient les trois èoups de l’Exp/.? 

J&. Trois paroles de l’Ecriture Sainte: Frappe*; 
on vous ouvrira: cherche*, vous trouverez : 
demandez, vous recevrez. 

D. Que vous ont-ils produit ? 

R. L’ouverture de la r-j . 

D. Lorsqu’elle jfut ouverte, qu’est-ce que l’Exp.*« 
à fait de vous? 

B. U m’a remis entre lés mains du second Sur vA 

D. Qu’avez-vous apperçu en entrant en □? 

R* Rien que l’csqrit humain puisse comprendre; 
un voile épais me couvroit les yeux. 

D. Pourquoi vous avoit-on bandé les yeux? 

B. Pour me faire’ comprendre combien l’ignora^ 
ce est préjudiciable au bonheur des hommes. 

tà. Que vous a fait faire le second Surv.%? 

R. Il m’a fait voyager trois fois de l’Occident à 
l’Orient par la route du Nord ; et de l’Orient 
à l’Occident r par la route du Midi; puis il 
m’a remis à la disposition du premier Surv«% 
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D. Pourquoi vous fit-on voyager? 

JB. Pour me faire connoître que ce n’est jamais 
du premier pas que Ton parvient à la vertu. 

D. Que cherchiez- vous dans votre route? 

&• Je cherchois la lumière, de laquelle je vous 
ai donné l’explication. 

D. Que vous a fait faire le premier Surv.\? 

R. Après m’avoir ôté le bandeau, par l’ordré 
qu'il en reçut, il m’a fait placer les pieds eh 
équerre , et m’a lait parvenir au Y.\ par trois 
grands pas. 

D. Que vîtes-vous, l’orsqu’on vous eut découvert 
les yeux ? 

R. Tous les FF.*, armés d’un glaive dont ils mt 

présentoient la pointe* 

D. Pourquoi ? , 

R# Pour me montrer qu’ils jetaient toujours prêts 
à verser leur sang pour moi, si j’étois fidèle 

< à l’obligation que j’allois contracter, ainsi qu’à 
me punir, si j’étois assez méprisable pour y 
> manquer. 

D. Pourquoi vous fit-il mettre les pieds en équer- 1 
re, et vous fit-il faire trois grands pas? 

R. Pour me * faire connoître la voie que je doft 
suivre et comment doivent marcher lesAppr.V 
de notre Ordre. 

D. Que signifie cette marche? 
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R, Le zèle que nous devons montrer en marchant 
vers celui qui nous éclaire. 

D. Quest-ce que le V.\ a fait de vous ? 

R. Comme il étoit certain de mes senlimens, après 
avoir obtenu le consentement de la il m’a 
reçu Appr.% M/. avec toutes les formalités re- 
qui ses. 

D. Quelles étaient ces formalités? 

R. J’avois le soulier gauche en pantoufle, le ge-f 
nou droit nu sur l’équerre , la main droite sur 
l’Evangile, et de la gauche je tenois un com- 
pas à demi-ouvert sur la mamelle gauclie qui 
étoit nue. - % 

D. Que faisiez- vous dans cette pbstqre? 

R. Je contractais l’obligation de garder à jamais 
les secrets des Mm.*, et de la Mie.% 

D. Vous souvenez-vous bien de cette obligation? 
R. Oui, très-V. # * > 

D. Pourquoi aviez-vous lé genou nu et le soulier 
en pantoufle? 

R. Pour m’apprendre qu’un M.% doit être humble; 
D. Pourquoi vqus mit-on un compas sur la ma- 
melle gauche nue? 

R. Pour me démontrer que le coeur d’un M.*; 

doit être juste et toujours à découvert. 

D. Que vous a-t-on donné en vous recevant M.\? 
R # Un signe, un attouchement et deux paroles. • 
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0. Donnez-moi le signe? 

R. On le fait , 

D. Comment le nommez-vous? 

R. Guttural. 

D. Que signifie-t-il? 

R. Une partie de mon obligation , que je dois pré- 
férer d’avoir la gorge coupée, plutôt qne de 
révéler les secrets des Mm.'* aux profanes. 

f). Donnez l’attouchement au F.** second? 

On le donne \ et lorsqu'il se trouve régulier , le 
Surv.\ dit . 

R. 11 est juste très-V.V 

D. Dites-moi le mot sacré desAppr/.? 

R. Très-V.% > on ne m’a permis que de l’épeler, 
ditcs-moi la première lettre, je dirai la se- 
conde. 

Oh ï épelle alternativement • 

D. Que signifie ce mot? 

R* Que la sagesse est en Dieu. C’est le nom de 
la colonne qui étoit au Septentrion, auprès 
de la porte du Temple où s’assembloient les 

_ Appr.v 

D* Quel est votre mot de passe? 

R. On le dit , qui vent dire possession mondaine • 
C’est le nom du fils de Lamech qui, le pre- 
mier» eut l’art de mettre les métaux en oeuvre, 

D. Quelle est la batterie? 





R, Üh r exécute. 

D« Ne voua a-t-on rien donné de plus en voué 

. recevant M.*.? 

R. L’on m’a donné un tablier blanc et des gant# 
d’homme et de femme de la même couleur* 

D. Que signifie le tablier? 

R* 11 est le symbole du travail; sa blancheur 
nous démontre la candeur de nos moeurs, et 
l’égalité qui doit régner entre nous. 

D, Pourquoi vous a-t-on donné des gants blancs? 

R. Pour m’apprendre qu’un M.\ ne doit jamais 
tremper ses mains dans l’iniquité. 

D. Pourquoi donne-t-on des gants de femme? 

R. Pour montrer au Récipiendaire qu’on doit es- 
timer et chérir sa femme, et qu’on ne peüt 
l’oublier un seul instant sans être injuste. • 

D. Que vîtes-vous lorsque vous fûtes reçu M.\? ; 

R. Trois grandes lumières placées en équerre,’ 
l’une à l’Orient, l’autre . à l’Occident, et la 
troisième au Midi. 

P Pourquoi n’y en avoit-il point au Nord ? 

R. C’est que le Soleil éclaire foiblement cette partie* 

D* Que signifient ces trois lumières? 

R. Le Soleil, la Lune et le Maître de la 

D. Pourquoi les désignent-elles? 

Rt Parce que le Soleil éclaire les Ouvriers lé 
jour, la Lune pendant la puit, et le V*\ en 
tout temps dans sa s» 
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D. Où se tient le V.\ en □? 

B. A l’Orient^ 

D. Pourquoi ? 

R* A l’exemple du Soleil , qui paroît à l’Orient 
pour commencer le jour, le V,*. s’y lient pour 
ouvrir la □ , aider les Ouvriers de ses con- 
seils et les éclairer de ses^lumières. 

D. Et les Surv.\, où sont-ils placés? 

R. A l’Occident* , 

D. Pourquoi ? 

R* Comme le Soleil termine le jour à l’Occident 
les Surv.\ s’y tiennent 'pour fermer la ; — ren- 
voyer les Ouvriers contents, et faire bon ac- 
cueil aux FF.*. Visiteurs. 

D. Où vous a-t-on placé aprè$ votre réception? 
R. Au Septentrion. 

D. Pourquoi? 

R. Parce que c’est la partie la moins éclairée, et 
qu’un Appr*. qui n’a reçu qu’une foible lu- 
$ mière, n’est pas en état de supporter un plus 
r grand jour. 

.D. A quoi travaillent les Àppr.*. ? 

R. A dégrosir et ébaucher la pierre brute* 

D. Où sont-ils payés? 

R. A la colonne J. 

• D. Quels sont les plus grands devoirs 'd’an M.\ ? 

: R» C’est de remplir ceux de l’état où la provi- 
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dénce l’a placé, de fuir le vic^ et de prati- 
quer la vertu* ■ * >' * 

Titres: Le Mre.\ président s’appelle très-V.*., lé» 
autres FFè\ simplement frères. 


CATÉCHISME 

DE COMUGNON. 

D. Mon T.%, quel sujet vous amène? 

R. Très-V.*. , je viens à rassemblée des Çomp.% 
pour recevoir vos ordres et pxofiter de vos 
lùmièrés* 

D. Comment êtes-vous parvenu à Ce grade? - 
R. Par le zèle, le travail tet la prudence. 

D. Que vous a-t-on appris en voua Jtecefcairt 
Comp.C? * 

R. La signification de la lettre * * *• • N - 

H. Que signifie cette lettré? 

R, La cinquième: des' Sciences* et la plus utile 2 
un M. # * , • . j 

D, Où avez-vouè été reçu Comp;v? 

R» Dans une C2 parfaite» 

D# Quels sont ceux qui comrpçsent une telle 
R. Six, désignés par Ica lumières , seul 
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: wV.H deux S*rv.\» deyx MaÜ.% et uu 
Coœp.v 

D. Comment vous a-t-on reçu? 

R* En me faisant monter les sept dégrés du temple. 

D. Que vous a-t-on donné après vous avoir reçu». 

R* Un signe , un attouchement et deux paroles. 

JJ. Donnez-moi le signé? 

R. On le fait . 

D. Comment le nommez-vous ?’ 

B.. Pectoral. 

JD.. Que signifient- il ? 

JL Que je garde les seerets dés-Mâi.% dansle coeur, 
et que je préférerois Pc voir Arraché plutôt que 
de les révéler aux Profane». 

Donnez Pattoucliement au F.\ second ? 

On obéit , et lànqiïil est conforme à l'Ordrè $ It 
second Surv*\ répond; 

ÏÏL est juste, Très- Y, v .. .. . 

Dites-moi le mot sacré des Comp.V? 

On le dit ï . > s î ' . . 

Que signifie ce mot? f :) „ f 

La force est en JD ien^ C'est le nom dé là oo& 
lonne qui étoit au Midi, près de la porter du 
Temple où. s’aasembloient les Comp.*. 

B;. Avez vous travaillé dépuis que vous êtes Comp.v 

IL Qui* Trés-V.*., j’ai jrôY|illé dans le Temple 
dfe gàJumPàè. 



Digitized by Google 



D. Par quelle porte y êtes- vous entré?* 

•R. Par la porté de l’Occ.*. 

D. Q u’avez vous remarqué prés de cette porte Y 
R. Deüx grandes colonnes. 

D. De quelle manière étoient-elles ? 

R. D’airain. 

D. Quelle étoit leur hauteur ?* 

R* Dix-huit coudées» 

D."X.eur circonférence? 

R. Douze coudées» 

D. De quelle épaisseur d’airain Y 
R. Quatre doigts» 

D. De quoi étoient-elles ornées ? * 

R. De chapiteaux. 

D. Que soutenoient-elles ? 

R. Des globes en formes de sphère parsemés tfe 
lys et de pommes de grénade. 

D. Combien y en avoit-Sf?’ 

R. Cent et plus* 

D. Pourquoi dites-vôus, cent et pins? ' * ' 

R. Pour marquer que les bons Mm.\ doifênt être 
sans nombre. 

D. A quoi servoit l’intérieur de ces colohftes? 

R. A renfermer les instruments de Géométrie et 
le trésor pour payer les ouvriers# 

D. À qui éloit dédiée la q. OÙ TOUS ftYÇ? été ye$u? 
R* A Saint Jean-BapAwte.* 
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D. Pourquoi? 

R. C’est que du temps des guerres de la Palestine» 
les Chevaliers Mnw. se réunirent aux Cherar 
Jiers de Saint- Jean de Jérusalem pour combat- 
tre les infidèles... Comjne ils s’étoient mis sous 
la protection de ce grand Saint, et qu’ils rem- 
portèrent la victoire, ^Is lui rendirent grâces à 
lenr retour, et convinrent qu’à l’avenir toutes 
les □ lui seroient dédiées. 

D. Dans quel endroit est située votre [ 3 ? 

R. A l’Orient de la vallée de Josaphat, dans un 
lieu où régnent la paix, la vérité et l’union* 

D. Quelle forme a-t-elle? 

R. Un carré long. 

D. Quelle longueur? 

,3L De l’Orient à J’Occident. 

D# Quelle largeur? 

R. Du Midi au Septentrion: 

D. Quelle hauteur? 

R. Des coudées sans nombre: 

D. Quelle profondeur? 

R. De la surface de la terre au centre*- . 

D. De quoi est elle couverte ? / 

R. D’uu dais céleste parsemé d’elpile». 

D. Qui soutient un si vaste édifice? 

/ R. Deux grands piliers. 

D. Comment les nommez-vous? 
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R. Sagess# et Force. *• 

D. Expliquez moi c^la? j * 

R. Sagesse pour inventer, et Force j pour soutenir^ 
D.- Avez-vous des Garnements dans votre □ ? ' 

R. Oui* Très-V.*., au nombre de trois, qui sont: 
le Pavé mosaïque, la Houppe dentelée etl’Etoi-? 
le flamboyante. . r 

D. Que représentent-ils? ' 

R. Le Pavé mosaïque représente le serçil du grand 
Poétique du temple* la Houppe dentelée, les. 
ornements extérieurs, et l’Etpile flamboyante, 
le centre d’où part la vraie lumière. , 

D. Ces ornements ne renferment - ils pas un sens; 

moral? - , . 

R. Oui, Três-V.%, île Pavé mosaïque, formé do 
différentes pierres jointes ensemble par le ci- 
ment , marque l’union étroite qui régne entre 
les Mm.*, étant liés par la. ver tu; la Houppe 
dentelée est l’emblème de l’ornçmeiÿt extérieur 
d’une. en par les moeurs des FF.*, qui la com- 
posent; et l’Etoile flamboyante est le symbole 
du Soleil de l’univers. . 

D. Avez-vous aussi des bijoux dans votre q? 

R. Oui, Trés-V.*. , au nombre de six, dont trois 
mobiles, et trois immobiles. 

D. Quels sont les trois mobiles? 

R. L’Equerre , le Niyeau et 1a Perpendiculaire. 
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I & Pourquoi les appeliez-vous mobiles f 
R. Parce qu’ils passent d’un F.*. à l’autre* 

£>• A quoi servêftt-ils ? 

R. L’Equerre sert à former des carrés parfaits/ 
le Niveau à égaliser les superficies , et la Per- 
pendiculaire à élever des édifices droits sur 
leur base» 

D. Quels sont les trois bijoux immobiles ? 
fe. La Pierre irute, la Pierre cubique ou a ai* 
guiser , et la Planche à tracer des Maît.% 

6. Quel est leur usage? ’ ^ 

R* ta Pierre brute sert aux Appr.\ k travailler;, 
la Pierre cubique sert aux Gomp. # . pour ai- 
guiser leurs outils , et la Planche à tracer 
Maît*. pour former leurs dessins. 

*D. Tousces bijoux n’ont-ils pas quelque signîflcac 
tion symbolique? 

&♦ Oui, Très- V.*.; l’Equerrè nous annonce que 
toutes nos actions doivent être réglées sur Pé* 
quîté; le Niveau, que tous les hommes sont 
égaux, et qu’il doit régner une parfaite union 
entré des ÎX% ; et la Perpendiculaire nous dé-r 
montre la stabilité $!e notre Ordre, étant élevé 
aur les vertus : la Pierre brute , à laquelle tra- 
vaillent les Appr.*., est l’emblème de notre 
«me, susceptible de bonnes ou de mauvaises * 
impressions \ la Pierre cubique qui sert 
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Cbnip.*. pour aiguiser leurs outils,; nous fai® 
ressouvenir que ce n’est qu’en veillant su* 
nous-mêmes que nous pouvons nous garantir 
des vices ; et la Planche à tracer des Mail *. } 
est le bon exemple qui nous facilite la p^ati* 
que des plus éminentes vertus. 

D. Combien y. àvb~il de sortes de Mm.V? 

R. Deux sortes^le* Mm.*, de théorie, et l«*Mm*% 
de pratique.' 

D. Quels sont les Mim% 3e théorie? ^ 

S. Ce sont ceux de notre Ordre qui élèvent de$ 

S Temples à la vertu, et qui creusent des Ca^ 

chois pour les vices- 

Quel sont les Mm.\ de pratique? 

R. Ce sont des Ouvriers qui construisent dés édi-4 

i iices matériels. 

D. , A quoi sert la M.\ de théorie ? 

h. Elle sert par ses principes et par su morale 
Bubliine, à épurer nos moeurs et k nous ren^ 
dre utiles à l’Etat et k l’humanité. ; * 

Quelles sont les loix de la Mie.*. ? 

1. Punir le crime et honorer la vertuj 

D, Que doit éviter un Mr. ? 

R. L’envie , la calomnie et l’intempérance. 

B. Que doit-il observer ? 

R. Le silence , la prudence et là charité. 

D: Pourriez-vous me dire combien il y s le 
points dans, la Mie.*. ? 
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$•119 «ont sâits nombre, mais ils «e réduisent 2 
v quatre principaux; savoir, le Guttural et le 
Pectoral, qui nous rappellent notre obligation* 
ainsi qu’on l’explique en les faisant; le Manne! ; 
qui sert à donner l’attouchement pour se re- 
connoître, et le pédestre, qui nous démontre 
que tout bon M.*. doit marcher dans la. voie 
, de l’équipé dont l’Equerre est le symbole. 

D. Comment voyagent les Comp.%? 

R. De l’Occident au Midi , du Midi au Nord, et 
- * du Nord à l’Orient. v 

S). Que signifie cette marche? 

R. Q’un M.\ doit voler au secours de ses FF.*./ 
fussent-ils aux extrémités de la terre, 

D. Où sont placés les Comp.% en £3? 

R* Au Midi, pour recevoir l’ordre dea Malt*. 

D# Ou sont-ils payés? / . 

ft. A laràolonne B r . .. * 

D. Quel; est le mot de passe des Comp.%? 

R. On le dit • ; 

D. Que veut dire ce;mot? 

R. Epi, ei\ hébreu; c’est le mot du guet du càmp 
de Jephté* Capitaine des Israélites.. Lorsque la 
Tribu d’Ephraïm se révolta, Jephté s’empara 
des bords du Jourdain par lesquels Epbralnt 
devoit retourner, et tous ceux qui se présen- 
tpient au passage et qui ne pouvoieut pronon- 
cer 
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ter ee mot, étoient massacrés et précipités daxi 
le fleuve* 

D. Quelle est votre batterie? 

R. On la fait • 

D. Ave*- vous vù votre Maît.\ aujourd’hui? 

R. Oui, Très-V.\ 

D. Comment éloit-il liabillé? 

R. D’or et d’azur* 

D. Que signifiént ces deux mots? 

R. Qü’un M. # . doit conserver la sagesse au sein 
des grandeurs dont il peut être revêtu» 

D. Quel âge avez-vous? 

R. Cinq ans. 

ï). Qnelle heure est-il? 

R* Minuit. 

Titres: Les mêmes comme au grade précédent# 


CATÉCHISME 

DE MAÎTRE. 

B. Wôn F»*., d’où venez- vous? 

R:. Très-R.*» 9 je viens de la cîiambre du milieu» 
D. Qu’y fait-on, dans la chambre du milieu? 

R. On y honore la mémoire de notre R.\ Mait.% 
A-nh^-m. 

fi 
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D. Comment y êles-yous parvenu.? 

&. Par un escalier en forme de vis, qui se mon* 
te par trois , cinq et sept. 

D. Que signifient ces nombres? 

R. Qujii faut trois ans pour faire un Appr.%; 
cinq pour faire un Comp.*., et sept pour faire 
un Maît.\ 

D* Comment vous y a-t-on reçu ? 

1t. Comme on y reçoit Jcs Maif. de notre Or* 
dre, en me présentant une branche d’A.c.V 

Jj. Ou avez-vous été reçu RJ ait/,? 

11. Dans une en parfaite. 

1). Quels sont ceux qui composent une telle q? 

R. JNeuf, désignes par les neuf lumières ; qui sonjt 
un R.*# Matt.*. y deux V.% Surv.*. et six JVlait.% 

D. Comment avez- vous été reçu? 

Eù passant de l’équerre au compas sur la tom- 
be de notre R.\ Mail/. A-nh-m. 

t)< Qu’avez-vous vu lorsqu'on vous fit entrer en 
□ de Malt/.? 

R. Il ne me *fut pas permis de regarder , je n’en- 
tendis que des gémissements. 

D. Qu’avez-vous remarqué après avoir été reçufi 

R. Ujue grande lumière dans laquelle je vis 1» 
lettre * * * i 

D. Que signifie cette Lettre? 

R. Grandeur et Glaire, ce que tout mortel 
£ouï^)îlre, et qui est $u-dc$sus de vous. 
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Dî'Qui peut être au-'dessua de moi qui suis 
libre et Maît.% d’une CJ aussi- bien cbmposée ? 
R. Dieu, parce que le *** est la lettré initiale 
du mot God\ qui, dans beaucbup de langues ‘ 
‘ signifié l’Etre suprême. 

D* Que vous a-t-on donné en vous recevant Maît**. ? 
R. Le secret des Mai.*, et de îa M ie .'* 

D. Donnez-moi le point parfait de Votre entrée?" 
K. Donnez-moi le premier 5 , je vous donnerai le 
' second* ' 

D* Je garde* / 

R. Je caclie. 

H* Que cachez- vous? 

J. Tons les secrets qui m’ont été confiés. 

D. Oii les cae liez-vous ? ; 

L Dans le coeur. ;A 

). Y a-t-il une clef pour y entrer? 
t. Qui, Très -R.*. 

). Où la gardez-vous? 

L Dans un coffre de corail, qui ne s’ouvre et ne ; 

se ferme qu’avec des ciels d’ivoire* 

X De quelle métal est-elle? 

L D’aucun ; C’est une langue sourüise à la rai- 
son , qui né sait -dire que* du bien en l’absobce 
comme en la présence de ceux dont elle parle* 

K Vous étiez sans doute Appr.*. etComp.% avant 
que d’être Maît.*. * 

D a 
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R.Ooii Tres~R.\ J. et B. me sont connu*, aiuA 
qpe la, règle de trois,. ce qui met la clef de 
, teutqa les çp C 2 à ma disposition. 

D» Quelle est, cette clef? 

R. La connoissance des signes, paroles et; attor^ 

; cbements des. troiaGg.\, qui m’ont été conférés* 

D. Montrez-la moi? 

B* Qt?' fait Us, signes du deux premiers Gg .\ , puis 
, eq, se met 4 Perdre de Maîts. en disant: La 
Toici; vous devez Ja reeonnoître, elle est mar- 
quée de ce qui caractérise les vrais Mm.*. I 

D» Oui, mon F.*.; d’où l’avez-vous tiré.? 

R. De ma gauche, et je la conserve comme c*> 
qui m’est le. plus précieux, , 

Pourquoi cette clef vous e*t«-eUe. si précieuse? 
Parcequ’elJe m’a fait connoîlre la vraie li*^ 
mière, et •qp’eu la, montrant, je puis assiste?, 
aux trois premiers travaux* 

D. Pourquoi la portez-vous^ à votre gauche? 

^ Je, W dire, qu’elle accompagne mon c*»ur où. 
sont renfermés les secrets de notre. Ordre, et 
qu’elle me rappelle l’attitude dapa laquelle on 
trouva le corps d’A^nh-m r dont le. bras, 

. ^^tiétfudu^^ et le. droit?f(urmoit ? l?équerJe,en 
furent* le signe pectoral. 
fe, Qu’éUsrVQU* vepu faire ici? 
fi. Chercher la parole de Malt/, qui é toit perdue. 
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D. Comment la parole de Maft. # . Tut eBe 
R. Par trois grands coups. ■ * 

IL Qtfiels soiît ces trois grands coups? 

R. Ce sont ceux que reçut notre R.*. liSaît.*. 
lorsqu'il 'fut assassiné à là porte du Temple, 

: par trois Comp.% scélérats , qui voulurent lui 

[ arracher la parole de Mai/, ou la vie. 

®. Comment stft-on que cMtoient ftes Comp>. qui 
1 «voient commis ce crime ? 

R. Par l appel général qu’on fit des OuVriert 
auquel trois Comp ". ne se trouvèrent point. 1 
D. La parole ayant été perdue, Comment tf-Muà 
f pu la retrouver? 

j R. Les Malt/, instruits de l’asSàffsinàt d’A-rdi-id , 
j et craignant que la force des tourments nie Juï 
* «Ùt arraché là parole de Maft.%7 voirvih refit 
entr’eux, que le premier mot qui ser oit pro- 
féré en le retrouvant, leur servi roit à. l’avenir 
pour se reconnoî tre. Il en fut de même Su 
signe et de l’attoudi.% 

D. Combien envoya-t-on Se ’Mrft/. a là recher- 
che d’A-nh-m ? 1 

*R. Neuf, désignés pâr les neuf lumières. * 

; D. Où trouva-t-on le corps de notre R/. Iftttf.? 
R. Dans un tas de décombre d’environ neuf pieds 
cubes , sur lequel les uerif Maî£v pknrtèrelît 
une branche d’Ac.\ . , .4 

P 3 
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D. A quoi servit cette branche? <; 

fi* À reconnoître l’endroit où étoit caché le corps 
d’A-nh-ni, et a prouver le respeçt que les 
Mm.% dévoient à sa. mémoire. 

' D. Que fit-on du corps de notre R.% Malt.*. 
; JR._Salomon le fit inhumer dans le Sanctuaire du 
Temple , et fit mettre sur son tombean une 
médaille d’op triangulaire , sur laquelle itqit 
gravé Jeliova, l’ancien mot de Mait.%, et qjji 
( signifie en hébreu l’Etre suprême. 

D. Quelle forme a voit ce tombeau? , 

Jl «voit sept pieds de long sur cinq de large, ] 
et trois de profondeur* î 

Quelles. sont enfin les marques distinctives des 
Mait.\? 

R» Un signe, un attouchement, deux parole? , et 
les cinq; points parfaits de la MaîL% t 
,D. Donnez-moi le sigpe? 

JR* On le fait . 

D. Comment le nommezrVous £ 
fc R.,Le signe d’horreur. ■ 

D. Pourquoi? 

R. Parce qu’il- marque llhorreur , dont les Malt**» ( 
v -furent saisis lorsqu’ils apperçurent le corps 
d’A-nh-m. 

Donnez l’attpuch.% au JF.\ premier.? 

On obéit \ 
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Ô. Donnez-lui la parole sacrée? 

R. On la daine comme POrdre P exige* 

D. Que signifie cette parole ? 

R. La cliair quitte les os. 

D. Quel est le mot de passe? 

R.* On le donne , surnom donné à notre R.*. 

I t>. Quels sont les cinq points parfaits de la 

R. Le pédestre, l’inflexion des genoux, la joncti- 
on des deux mains droites , le bras gauche sur 
l’épaule , et le baiser de paix* 

D. Donnez- m’en l’explication? 

R. Le pédestre signifie que nous sommes toujours 
prêts à marcher au secours de nos FF.\ 2 . 
j L’inflexion des genoux; que nous devons sans 
«esse nous humilier devant celui qui nous a 
donné l’être. 3. La jonction des deux mains 
droites ; que nous devons assister nos FF.*, dans 
leurs* besbinà. 4i Le bras* qiie nous leur pas- 
sons sur l’épaule; que nous leur devons des 
conseils, dictés, par la sagesse et la cbarilé. 
5. Enfin le baiser dè paix" annonce cette dou- 
ceur et cette union inaltérable qui font la basé 
de notre Ordre; 

D. Sur quoi est soutenue la n: de Malt.*.? 

R. Sur trois grands piliers triangulaires, nommés 
Sagesse, Force et Beauté. 

D. Qu’est-cé qui les nomma aidai? » * 

D 4 
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t. S-n; II -m, Roi de Tyr; et À-nb-m , graiÜ 
Architecte du Temple- 
D. Pourquoi attribue-t-on la sagesse A S-n? 

K. Parcequ’il reçut ce don de Dieu, et qu’il JEbii 
en effet le Roi le plus sage de son temps* 

D. Pourquoi la force an Roi de Tyr ? 

JEL. Parce qu’il fournil A S-n les bois et matéri- 
aux pour la construction du Temple* 

D. Pourquoi la beauté à A-nh^ra? 

JL Parceque, comme grand Architecte ika Tem- 
ple, il dessinoit tous 1 m opmemenis .qui dé- 
voient embellir ce monument magnifique. 

D. Ces trois noms de çoionne ne renfeimenl-ila 
pas quelqu’autre signification ? 

R, Oui, Tris- R. - * La forme de *e« eoïfiimm mg* 
nifie la Piviuiié dans foute son étendue* iâ 
£ag*spe symbolise son essence ; la foree sa 
puissance infinie, et la Beauté «pm- 

bien le# Ouvrages de Etfep #ogt facile efe su- 
blimes. 

Quelles doivent être les quabfo* d’un Maîjt/- ? 
Sagesse, force et Beauté. 

Comment peut-il réunir de# qualités ai rares ? 
La sagesse dans ses mçears , la fonce dans Pu* 
{ pipn aveç aes fF.%, et la beauté dans son qh * 
ractére* 

D. Y a-t-il qusl|nes meuble# préftfon& 4m* la si 
de MaîU*. ? 
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R. Oui, Très-R.v, «a nombre île trois-, qui sont, 
l’Evangile, le Compas et lé Maillet* 

D. Quelle est leur signification? 

R. L’Evangile démontre lu vérité, le Compas là 
justice, et le Maillet qui sert à maintenir l*or* 
dre, nous fait ressouvenir que nous devoui 
être dociles aux leçons de la sagesse» ’ 

D, Pourquoi les trois premiers Off. se servent- 
iis .de «maillet? f 

j R. Pour nous faire entendre sans cesse que puis- 
que la matiètfe rend des sons lorsqu’on là 
heurte, a plus forte raison l’homme, à qui 
fJieu à donné un cœur et la faculté de con- 
noître et de juger, doit -il être sensible au cri 
de la varia , et rendre hommage à son Créateur 

O. (kmmmt •Vppélle tm filaftr.*.? 

R. G-b-n, qui est le nom du lieu où les Israéli- 
te# déposèrent ,Y*Atehe dans les temps de trou** 
blés. 

P. <3u’est*rce que cela signifie? 

R. Qué le ; ceoar « d’un K.V doit être assez pt it 
pour être un Temple agréable à Dieu. 

fi* Comment s’àppcdle un fils^ dé M.% ' ’ ' 
e R* Lowetou , mot Anglais , qui signifie Elève eu 
( Architecture» - '• - 

D. Quel est le privijege d’nn Lowelon? 

R. C’est d’être reçu M.v avaat todt autre* 

D 5 
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D. Sur quoi travaillent le» Malt*. ? 

fl. Sur la Planche à tracer. 

D. Où reçoivent-ils leuçs gages? 

R. Dans la Chambre du milieu» 

D. Comment voyagent les Maît.*. ? 

fl. Sur toute la surface de la Terrer' 

D. Pourqnoi? 

R. Pour y répandre la lumière. 

D. Si vous perdiez un de vos FF.\ où 1 le trouve- 
riez-vous ? 

R. Entré l’Equerre elle Compas. ( 

D. Expliquez moi cette réponse ? 

R. C’est que l’Equerre et le Compas sont les sym- 
boles de la Sagesse et de la Justice, ainsi un 
bon M.*. ne doit jamais «’en écarter. 

JD. Que feriez-vous si vous étiez en quelque dan^ 
gen? 

JL Je ferois le signe de secours, en disant: A moi 
les Enfants de la Veuve. 

D. Pourquoi dites- vous les^Enfants de la Veuve'? 

~J5L C’est qu’après la mort de notre R.\ Maît* V 
les Mm.*, prirent soin de sa mère, qni étoit veu- ( 
ve, et dont ils se dirent les enfants, A*-nh-m 
les ayant toujours regardés comme ses FF.’* 

D. Quel âge ayez-vous? 

R. Sept ans. 

£>• Que signifie cet âge? 
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R. Le ^emps que S-n employa à construire % 
Temple. 

D. Quelle heure est-il? 

R. Midi plein. 

Titres : le M/. président s’appelle Très -Respectai 
- ble, elles antres FF.*. Vénérables. 

NB. 11 est décent d’être vêtu en noir et surtout 
armé d’un glaive. > 


RIT ÉCOSSAIS. 

ANCIEN ACCEPTÉ. 

CATECHISME 

, d’aptrendi. 

D. F.*, y a-t-il quelque chose entre vous et moi ?- 
R. Un culte. 
lXrQnel iCst-R ? 

R. C’est un Secret. • 

J)i Quel est ce Secret % Æ x 4 

.R. La Mnrie. ■ ^ 

D. Etes vous M.*.?* 

R. On fait le Signe . 

D. Quel homme doit être M*.*.?' 

R, Çeluhqui est libre et de bonnes mœurs» 
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4). Comment faites- vous préparé? - 

R. D’abord dans le coeur. 

D* Où fûtes-vous conduit ensuite? 

R. Dans une chambre contiguë à la r> 

«®- Quelle «toit celte préparation? 

R. Je n’étois ni mi m vêtu, mais privé de tord 
métaux , une corde an col ; je £us ainsi con- 
duit à la porte de la □ par la main d’un ami, 
que j’ai ensuite, et depuis reconnu pour F. # . 
D. Comment c onnûtes vous, que vous étiez à là 
porte de la □ puisque vous aviez les y eus 
bandés ? - * 

R. Parceque je fus arrêté et -ensuit* admis* 

D* Comment fûtes-vous admis? 

R* Par trois grands coupa. 

D. Que vous dit~on alors ? 

fi* Qui est là? à quoi je répondis: quelqu’un qui 
C demande à -être seçu M.r. 

D. Comment avez vous espéré l’obtenir? 

R* Parceque j’étois né libre et par mes memm2 
D. Que vous dit-on alors? 

B. De déclarer mon nom £ mon Age* me» qualité» 
civiles, ma religion et le lieu de . ma naissance, 
D. Après cela que fût-il ordonné? 
fi. D’entrer. 

S. Comment enli4tes><veM>? 

B. Ayept la pointe d’a^ejépsf Gu jurtxe /unie guets» 
père 9 appuyée sur le sein gauche* 
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D. Que vous demanda- (-on? T 

R, Si je sentoi* ou voyois quelque chose. 

D* Que répondîtes vous? 

R. Que je sentais, mais que je ne voyois rie%, 

D. Que vous demanda -t-on ensuite? 

R. En qui je mettois ma confiance* 

D. Que repondîtes vous? 

R En Dieu, # , ^ 

D. Que fit-on de vous ensuite ? 

R* On me prit per la mairv droite et on me dit 
de rien .cotftindfce et de suivre mon guide sans 
danger. 

Où vous conduisit' ce guide ? 

11 me fit faire 3 fois le tour de la o 
Où rencontrâtes vous, le premier obstacle? 

Au Sud, derrière la Colonne du and Survol 
où j’ai frappé paisiblement 3 coups comme à 
la* porte* 

Quelle réponse vous fit-il? 

Il demanda: qui est là? 

Que répondîtes vous? 

Comme à la porte: quelqu’un quideroAudfe à 
être reçu M.*. ' 

Où rencontrâtes vous le second obstacle? 

• Au Nord' derrière le ier Surv/. où je frap* 
pois 3 coups, il demanda: qui est là? je lui 
répondis comme an, and Swvw* 
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î). Ou rencontrâtes vous le 3eme obstacle? 

R. Derrière le Maître à l’Èst, on je frappois de 
même 3 coups et je fis ensuite les mêmes ré- 
ponses à ses questions. 

D. Que fit ensuite le Malt.v de 
R. Il me fit conduire au ier Surir.*, à l’Occ.V 
pour avoir des instructions^ • 

D. Quelles sont les instructions qu’il vous donna?- 
R. 11 m’apprit à faire le premier pas dans l’an- 
gle d’un carré long , afin qtté je parvienne à 
- l’autel pour y prêter- mon obligation. * 

D. Où la prêtâtes-vous? 

R. •Sur la 3me marche de l’Or.*, mon genou gau- 
che et mon pied nn , mon corps droit , ma 
méin droite sur la bible , Véquerre et le com- 
,’pas, où je prêlois le Serment solemnel des 
i Mm.*. 

D. Après que vous eûtes prêté cette obligation; 

quelle est la première chose qui vous fût dite? 
R. On me demanda ce que je désirai le plus. 

D. Que repondîtes vous? 

R'. La lumière. 

D. Qui vous donna la lumière? 

R. Le Mait *. et tous les FIV. 

B; Lorsque vous eûtes reçue la lumière qu’est es 
I que frappa votre vue ? 

R. Une bible une équerre et un compas* 
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{>. Çtïe vous dit-on qu’ils signifient? 

R. Trois grandes lumières dans la Mie.*. 

D. Explique* les moi! 

R. La bible règle et gouverne notre foi , l’équcr- 
re nos actions et le compas nous maintient 
.dans des justes bornes envers tous les hommes 
et particulièrement envers nos FF/. 

D. Que vous nionjra-t-on ensuite? 

R. Trois sublimes lumières, le soleil , la lune ef 
le Maît/. de la « 3 . 

D* Pourquoi cela? 

R* Le soleil ppur régler le .jour, la lune pour 
régler la nuit et le Maît/. pour régler la C 2 *’ 

D. Qu’est-ce qui compose une ri? 

R. Trois , -cinq, sept. \ 

D. Pourquoi trois composent-ils une o 

R. Parcequ’il y eut 3 grands M. . employés à la 
construction du Temple de Salomon. 

D. Pourquoi cinq ? 

R. Parceque tout homme est doué de cinq sens? 

D. Quels sont les cinq sens? 

R. L’ouïe, l’odorat, la vue, le goût et le toucheg. 

D. De quel usage sont-ils en Mrie.%? 

R. Trois sens d’un grand usage. 

D. Expliquez les moi ! 

R. La vue pour voir les signes , le toucher pour 
sentir l’atlouch.% et reconnôiire un F. - , dans 
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les ténèbres comme à la lumière et Poule po*» 
entendre la parole. 

D. Pourquoi sept composent ils une EU? 

JL Parcequ’il y a sept sciences libérales. 

D. Y o nier vous me les nommer? 

IL La Grammaire, la Rhétorique, la Logique, 
l’Arithmétique, la Géométrie, la Musique et 
l’Astronomie. 

D. De quelle utilité sont elles aux Mm.*.? 

B. La Grammaire nous enseigne l’écriture et la 
parole. — - La Rhétorique Part de parler et de 
discourir sur des sujets quelconques. — La ( 
Ltgtqut l’art de raisonner et de distinguer le 
vrai du faux. — V Arithmétique le pouvoir 
des nombres. — La Géométrie l’art de mésureT 
la terre, ainsi que les Egyptiens le pratiquoient 

> pour retrouver leur térrain en même quantité 
après les débordements du Nil, qui submerge 
fréquemment ce pays, pendant lequel temps ils 
fuyoient dans lès montagnes, et pour évite* 
les disputes qui s’élevoient entr’eux, à cet ^ 
' égard ils inventirent la Géométrie, par le se* 

. cours de la quelle ils retrouvèrent leur jus-té [ 
quantité de terrain. Cette même règle fût de* 
puis observée et pratiquée par toutes les xnH 
: fions. — La Musique là vertu des sons — et 
VAstionmii » connaître les corps célestes* 
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A. Quelle forme & votre £3? 

Ri* Un inté^lèip : H j ' . 

| D. De quelle longueur ? 

Bu Dû Hardmiti&idi. j . . 

D. De quelle» largeur ? 

Jk £)i| F£sti4ï$Guq^t / 1 » >. t .r 

S. De quelle hauteur? . \ f. 

Ri ite fà -terré* an» «eu** • 

Bü quelle profondeur)? 

R De; la çurfaoe de la, terre a» etn Veto 
D* Pourquoi^ 

R Rwrceqjie la M*»rie » est universelle. * 

D. Pourquoi votre a est-elle située de, V£*i 4> 
: POneat?^ 

IL Pareeque tou* l«ar TJempl^s Je «ont ainsi 
Jfc Pourquoi cela »?* 

Ri JBaqpeq^OiPAveufüoj, fû( d’aWdi prédit dp nr 
PEst et s’étendit ensuite dan* l’Ouest 
B* Qfci soutient votre. qs-ï 
► B» 3 grands piliers* 

%i Qttèlssont knu noois? 

Kà Sagesse? .Force et Beauté*» 

D. Que représente le pilier de Ja^Sagemeîj 
R. Les Mïn.*. à l’Est* 

B b* .Que, représente celui d* la» Force ? 

R. Le 1 er Surv.i à 1 ? Ouest* 

Di- Que représente celui, do la &eaul4? 
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R. Ee and Surv.vau Soi» < * ' r * ;i: * I ^ r ' 
D. Pourquoi les Mm/, à l’Est reprééentent-ilà) le** 
pilier de la Sagesse? S r- -■ i ’( • I 
R* Parcequ’ils 'dirigent les ouÿriéra>~*t>jnainjtién<^ : 

nent l’harmonie parmi erixk i 

D, Pourquoi le 1er Surv.\ rfcpréèènb-il’léi pilier 
de la Force?:' 4 i ; !-*î.i ° j; îU — 

R. Parceque lè Soleil finit sa carrièae à hlOsU st^ 
ainsi le 1er Sorv/. se tient^dans cette priitir 
pour payer* les ouvriers dont les gages sont la» 
force et' le soutien de leur existeriez." ".ir f *'i 
D. Pourquoi le and Surw.;. çst-il . celqi dei la» 

' Beauté?- ■ 1 » 1 *- 

R. Parcequ’il se tient au Sud , qui est* le miîieu 1 : 
dè là beauté du ioqr< pour foire reposer lti l 
ouvriers et voir s’ils reviennent- dans le» temps 1 ! 
* présent à Pouvrage * eûn-que le *Mait/. ^profite 
x de leur travail.- j 

D. Pourquoi disons-nous que la □"est santénué ; 

par 3 grands paliers? > 

R.. Parceque la Sagesse, la Force et lz BéàUté> 
sont les prefections de tout, et que rien n* 
j>eutfd«rer sans cela* 

Di Pourquoi? i 

RI Parceque la Sagesse invente, là Force août 
tient et la Beauté orne. i 

D) Votre crest^elle couverts?; * « . 
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R. Oui, par une Voûte céleste de nuages de di- 
verses couleurs. 

D. D’où soufflent les* vents pour les Mm.s 
R. De l’Est à l’Ouest. 


| CATÉCHISME 

^COMPAGNON* 

1 D; Etes-vous Compagnon? 

R. Je le suis \ examinez moi, éprouve^ moi#' 

\ D. Ou avez vous été reçu Comp.\ ? 

R. Dans une □ de Comp.*. régulière. 

Et.' -Comment aŸez vous été préparé? 

R. Je n’étois ni nu, ni habillé, ni piéds nus ni 
chaussés, privé de tous métaux^ je fus ainsi 
conduit "à la porte de la ^ par là main d’nn 
F*. 

’D. Comment fûtes- vous admis? 

R. Par 3 coups distincts. 

D. Que vous dit-on? 

R. Qui est là; , 

D. Qne repoh d! lës-vohs ? ' 

Rr Un Appr.*# qui a fait son temp3 et q id dcmànd’e 
k' passer dè la perpendiculaire au niveau. v 
D. Comment espéràtes-vous y parvenir ? : ,,J 

R.-Parceque* jlétois né libre et par mes irocûfF;" 
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R. D’entrer* 

D. Que fl * Ù Màtft dfe *êm? 

R. Il me fit faire les 5 voÿagfctf^hèaget 1 
D* Que fit-il de tous ensuite? 

R, Il me fit prêter l’ofifigâtion., 

D. Après cette obligation, que vous montra- t-on 7 
R. Le signe de Comp.'* 

D # Après avoir* été adftfc' Hdkfp.% travaillâtes- 
vous en cette qualité ? 

R. Oui! ^ la' construction du temple. 

R Où avez vous reçu vos salaires ? , 

R. A la cplonne I. 

D. Quand vous arrivâtes à lu colonne I, qpe* vî- 
tes-vous? 

R. Un Surv.*. 

D; Que demanda- t-il?' 

B*. Le mot de passe de Comp.%\ 

B. Le lui avez-vous donné? 

B. Oui 

B. Quel est il ?: - , . 

R. Il le donne. 

B. Gomment parvintes-voua* à; la eolonne 1?‘ 

R.. Par le poriiqpe du parvis. 

B» Viles vous alors quelque chose de reniai* 
quable ? 

R*. Qjai!.V*V 
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D*Que vîtes î - ..." 

R. Deux belles Colonnes dé brome* 

D* Comment se nomment-elles?' 1 

R, B. et L * - 

D* Quel hauteur croient ces Colonnes?? - 

& *25 pieds cubes avec un chdgélmi pirfcb? 
qui font 3o pieds de hauteur (voyezjaéiflhAoua 
<ptafy* -fr t* j^> Hflo» 1» btMfe^ 1* pieè f dnbfc 
' est d’un pied 6 pouces anglais» 

' D^ De quoi étaient terminés et efcné» kft^dttpü 
teaux? 

R. De filets de lysre* dfc gmêâàm* 

D. Etoient-elles ci;sg$eâ# 

R. Oui! V.-. 

D. De qftelle épaisse w étaifcr lion y o ib pp» «fctfll 

rieure?. 

De quatre pouces. 

Où. fureut-eUesr fondues^? 

Dans la plaine de Jordain d/rnt mur terrd 
d’argile entre ZuccaUfcei Zarthaiii «rilde* Vu# 
sacrés de Salomon, furent, coulés» t 

D*. Qui les fondit ?* 

R.. Hiram architecte du temple. 


Digitized by 



/ 


— — 9* — ' 

CA TÉCH I S UE 

DE MAÎTRE 

D. D’où venez vous, mon E.\? 

R. De l’Ouèst; < * . 

pi ; On allez tous? 

R. A* l’Est. 

D« Pourquoi quittez- vous l’Ouest pour aller à 
l’Est? 

R. J’arce-que là lumière et l’Evangile parut' d’*** 
bord à l’Est 

D. Qù’allez votrs feire a l*Esl ?' 

R. Chercher une EJ de Maihv 
D. Et es- tous Maît\? 

R, Les Maît.*« me reconnaissent pour teL 
Dé Où ayez- tous été reçu Maît.\ ? 

R* Dans une Q de Maît*. régulière. 

D* Comment ayez vous été préparé pour êtrè 
t reçu Maibv? 

Bu-Les pieds sans soulfiers, lès bras" et lès 'séins ; 
• nûs, privé tc de tous métaux et je fùs ainsi in» 
brodait à la porte de la ' 7 

D. Comment avez vous élé admis ? 

R. Par 5 coups distincts, 

D Que vous demanda-t-on ? 

R. Qui est là? 

D. -Qu’avez , vous réppudu? 
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Rs>UlrM^.;qùi a^rniob rferops cOfi&toe App/yret 1 
3*Gnfrip.% et: qui ^demande à^êtte ieçu M*it.% 
D&jCojtune**t y .êlaBilvoïwkïfcOTeJU*? «_ f *. > - 

R. Par le mot de passe*. . . ^ I 

D. Dbnnezlè nîBt? r ’ ' r M ■ rf - 

R. On le iionne*.*~\ **•-. v ; 

D. Que vous fit-on? 

R. On me fit faire le tour de la O/ - 

D. Où avez' Vous rencontré uu ‘.obstacle ? ; » - 

R. Derrière le T.*. R *. A 

D. Que vous a-t-il demandé. . i* .. . * 

R. Il me fît la même question qu’à la porte.* 

D. Qae fit- il dè vous? • 

R. Il me fit conduire à l’Quést au T.\ V.v F.*. 

1er Surv.*. pour recevoir des instructions. 

D/ Quelles sont, les iustructions que vous avez 
reçu ‘ . , : . 

R, Quand je fus à l’Ouest y ; il m’enseigna : 

i* à donner au T.\R.y à i l’Est v],e signe d’App.*. 1 
et à marcher sur le 1er dégré de l’angle droit 
d’un carré long, mon autre pied formant un* 
équerre. , ; i : * 

2 . à faire deux pas sur le même carré long; 
mon autre pied formant^ une équerre eir fai* 

I r sant'le signe de Comp*\ 

S»à fairet 3 pas sur le même carré long, les 
, deux, genoux pliés et mis, mon. corps dacit, 
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tfwwte w labikle, lasidéwÿoiÉfogf* 
•' &** €timpk9 dlenduea sur mm sein i gauchi Uct 
droit, ou^e frattni» Pfrfcligation solAnutfa de» 

Maîfc\ . t / ., 

®i Qüe tous montra-t-on ensu 1 t^!lf r 
R. Le signe £e 'Mai te. et on J^faUi , 

D. A-t-ii un nom ? 1 * - : . 


R. Oui T.*. ILrr 1 f î * : 

D. Poanelid» i i 
R. 0# fc *///. 

D. Pouvez vous aller ^pk^ lom? 
R. De- PAppA au Gowpv 
D. Passez mon F.*. 


1 On donne VsHoûoh *\ 


B. Qar vous fit-il en suite ? 

IL1» me dofma rattouoh v de Oomp^V 6» xnediU 
sant: Qu’est cela? On donne cet Attomk^. 

D. Que repondtea vous? 

R* %é mwt sat*&de'Gbmp#v 
k Av^ii uti nomt 
1 fcO» r R-.R^ 

D. Donnez le moi? 

I IbOnfadênnet 

Efc Qht vous alors ? 

R. Ou me dit que je représentoir un dès plfas 
grandi bornent* map% nôtre R*v Mé*. tt-m, 
^ui flUtu* l*r& de la-roHstruttion du Temple* 

A 
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pu Après b discours d’usage, que £t-*on de vçmsf 
R» Gfl me conduisit aux TTV. VV.*. FF.*. 1er et 
and Surv.\ et au JdaîtA qui me firent les mê- 
mes questions que Slerckin , Üterful et Àtbf- 
ram avoient faites à ü-m, en me frappant de 
- la même manière* 

Que fil-on de vous ensuite? 

Après avoir reçu sur la tête un leger coupde 
marllet, on m’étendit par terre* 

B. Comment fûtes-vous réievé ? 

L Par les 5 points de la M.% 

D. Expliquez les moi? 

R. i.. main contre main signifie que fempîoyerai 
toujours mes mains pour servir mon F.*. dana 
le besoin. 

3. pied contre pied: que je «e craindrai jamais 
de me détourner de mon cliemin pour servir 
un F.*. 

3. genou contre genou: que je ûédhirai le ge~ 
nou devant l’être auprêine pour intercéder 
pour mon F.\ comme pour moi-même. 

4. oein contre sein : pour désigner les secrefe 
qui m’ont été confiés 

. £. 4a main gauche* detrièra le dos désigne , qnp 
je soutiendrai toujours un F.*, autant qu’il sera 
en mon pouvoir. 

D* Pourquoi éüez-vous privé de tous métaux? . 

E 
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BT. Parceque lors de la construction du Temple" 
de Salomon, on n’entendit aucun bruit causé 
par un outil composé de métal» 

D. Pourquoi cela? 

R< Pour qu’il ne fût pas souillé* 

D, Comment étoit-il possible qu'un si grand édi-r 
fice put être construit sans le ' secours d’au»* 
cu« outil de métal ? 

R. Parce que les matériaux furent d’avance pré- 
parés dans les forêts de Liban, apportés sur 
des voitures destinées à cet effet, élevés et 
placés avec des maillets de bois faits exprès. 

15 Pourquoi étiez* vous pieds nûs? 

B. Pance^que le lieu où je fus reçu étoit saint et 
que Dieu dit à Moyse: ôte tes souliers , car lé 
lieu où tu es, est une terre sainte» 

IL Qu'est ce qui soutient vôtre G? 

R. Trois grands piliers. \ 

D. Comment les nommez vous? ** v 

R. Sagesse, Force et Beauté* 

D» Que représentent- ils? 

f!l»\Trois grands Maîuv S-n , H-m Roi de Tyr> 
et H-m À-f fils de la veuve* 

D. Ces trois grands Mail** étaient- ils intéressé» 
i à la construction du Temple? 

R. Ouiï T.'. R.*. 

D. Quelles étaient leurs obligations réciproques? 
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• S-ti fômiiissoit les provisions et l’argent pour' 
le» ouvrier» ; H-m Roi de Tyr fournisaoit le* 
matériaux ;et H-m A-f étoit chargé de l’exé-* 
cution de ce grand oeuvre. 


DÉCORS QUE DOIVENT PORTER LES FF.j 
SUIVANT LEURS GRADES AU RIT A 
, FRANÇAIS. 


i,er -Grade» apîreVtiï. 

Un tablier de peau Jblauche avec bavette; eÇ 
cordon blanc. x 

• 2*ème Grade, comïaokon. 

blême tablier, bavette relevée» * 

3.ème Grade, haïtes. 

Tablier dé peau ou de satin blanc , doublé de 
taffetas, couleur bleue. 

Sur le milieu du tablier sera peint ou brodé 
une equerre el un compas. 

Le cordon est un ruban bien moiré, large de 
4 pouces au bas duquel pend un bijon de cuivr$ 
doréj représentant une équerre et un compas. 

Il se porte de l’épaule droite à la hanche gauche, 
4 # ème Grade, i nu. 

Le tablier est de peau ou de soie K«i**V*- 
E a 


& > ■'? 
^ & Ky 


0 
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dé de noir, au milieu aéra peint «en UdK w 
poignard fêtant des flammes ronges en forme de 
sayofts , la bavette sera noire bordée de ronge 
et doublée de même eu miKen seront ^flammes 
rouges* 

Le cordon est -*m rtdwm -noir moiré de 4 pou- 
ces; il se porte de l’épaule gaucbe à la hanche 
djçoite, au èas 4e ce cordon est un petit poignard 
à poignée dW et lame d’argent avec une petite 
rosette blanche et attaché ayec un ruban rouge. 

5*ème Grade, écossais. 

Le tablier «tet tftfnd blanc , bord* et doublé de 
fsuge , «siar k bavette duquel f e$t rétcnîe flam- 
boyante. 

Au miliaii du sera peint ou brodé un 

compas couronné sur uh quart de cercle, avec 
une médaille dfrtis le milieu , représentant le soleiL 
jLé 'txqcm de cuivre doré est tm compas couron- 
né, au milieu duquel est une médaille à 10 
rayons représentant d’un côté le soleil et de- Pou- 
tre, Tétoile flamboyante. H est suspendu à tin 
large cordon couleur ponceau moiré, lequel est 
porté »au col en forme d’nn triangle. 

En chapitre outre cette décoration , tous les mem- 
bi»s sai*©§*t -décorés d’une écharpe rouge à fran- 
ge d’or, passant de l’épaide droite à la hanche 
gauche. 
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g.èrac Gfttle* .CHr»Vi,UBa B ? 0*IBXT. 

Le cordon est un large ruban moiré vert, passé 
en beaudrier de la gauche à la droite san*bsÿow* 

Le tablier sera Mime, betfdé de vert, bavette 
basse , aur lamelle *er& peint m brode pn or 
une noeud de Salomon* xnab emtoelaeé r eu milita 
deux gUiwa en sentoie.i 

. | Qrade» **> sm caoi*. 

Le cdvdox e$t rouge d’on cité et nerr A 
l'autre*. Sim ha cêté rouge, est peint ou brodé 
un pélican qui se saigne pour donner à manger 
i ses petits. 'Su# le eêt4 merê» est une croix 
rouge peinte ou, brodée. 

Le bijou est un, compas d'or dent les puantes 
sont posées sur un quart de cercle*. La téfte dm 
compas est une rose ouverte dont h tige vient 
se perdre dans, une d e * plates ; dans le centre 
du compas est mie croix dont 1* f iéd pose sur la 
milieu du quart do qerete. 

Le tablier est blanc d’un côté avec le bije* 
peint r dessus et noi# de l’autre avec- es* eceix 
yopge. 

décors <ft5E Dmrsirr porter bit t.-. im »*; 

SUIVANT' LE13HS GRADES AU RIT ÉCOSSAIS. 

î.er Grade, a pp r b ht if. 

* Tablier de peau blanche , bordé en soie cou* 

laite de feu «. cordon de la même oouleuzv 
* ^ 3 - 
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2.lme Grade. caMï Aoito*. 

Même ornement qu’au grade «FApp/. bavette 
«relevée. 

3.ème Grade* maître. ' ' 

Tablier de peau ou de satin blanc , doublure 
popceau, trois rosettes même couleur au milieu* 
Le cordon qui se porte de" l’épaule Miroite à 
la hanche gauche est couleur bleue, large de 4 
pouces et moiré , au bas duquel 5 est attfièhé ’un 
bijou en cuivre doré , une equerre et un compas* 

• 4.&n« Grade, maître sècret. ’ : 

Le cordon est un large 1 ruban îjlanc ' en sautoir 
bordé de noir* Le bijou est une clef d’ivoire avec 
la lettre Z; le 'tablier est blanc*, attaelié avec dea 1 
rubans noir*- 

5ème Grade* maître r Akr ait. é 
Le cordon est un lafrge ruban vert eh sautoir^' 
au bas dugnel pend un bijou qui est Un compas 
ouvert à un angle de *6o degréa, posé sur tlné 
portion xde cerclé gradué* ' . , 

Le tablier est WahO) -bavethé vfertè/dans lé mi- 
lieu du tablier sont décrits 3 cercles à dis tante à 
égales, au centre f pne pierre avec la lettre L 1 
C.ème Grade, secrétaire tuiri-àd.* - 

' OU MAITRE ANGLAIS. 

Le cordon est’ un ruban rouge" eii sautoir na 
Vds 'duquel pend le bijou composé de trois 
gies entrelacés les uns daps les au tues* 
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Le tablier est blanc ,■ doublé et bordé de 1 reègef 
wa triangle peint ou brodé sur la bavette, 

7.ème Grade, frevost et juge, ou - 

MAÎTRE IRLANDAIS* 

Le cordon est rouge en sautoir, au bas duquel 
.pend» pour bijou une clef d’or. * 

Le tablier est blanc bordé en rouge, une poche 
au milieu une olef sur la bavette. 

g.ème Grade, intendant des bati-> 

IÏSMT8 OU MAÎTRE EN 1 S 11 A e L. 

Le cordon est un large ruban rouge de droite 
4 gauche. 

Le bijou est un triangle où sur un côté sont 
gravées les lettres B. A. J. 

Le tablier est blanc, doublé de ronge, bordé en 
^ért, att milieu est une étoile à 9 branches sur 
une balance et sur la- bavette un triangle au cfen-v 
tre duquel sont les lettres B. A. J. 

g.ème Grade, maître élv ï> e s n e ti p. 

Le cordon est noir, de gauche à droite er 9 ro- 
settes rouges au bas. 

Le bijou un poignard en or à lame' d’argënf. 

Le tablier est blanc, doublé et bordé de woir^ 
taché de rouge; sut la bavette uu bras ensanglan- 
té tenant un poignard. ** ^ 

Grade, maître ^lu prs quinze. 

"Le cordon est noir de gauche à droite, 3 tôtea 

peintes ou brodées- en bas*. 1 

^ £4 
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Le bijou est nrr poignard en ot et à krtlé cParpent. 

Le tablier est blanc, bordé e* noir, au milieu 
est représenté la ri lie de Jérusalem et 3 tâtes ex- 
posées sot des* -piques. 

i r.ème- Grade, sublime chevalier dLU. 

Le cordon est noir arec trois cœurs enflammés 
dessus* 

ja èmc Grade; grakjd maître architecte. 

Le eordon est un large ruban bleu , placé de 
droite à gauche. 

De bijou un carré parfait en forme de médaille* 

Le tablier est blanc, bordé en bleu et une pocha 
au milieu. 

i3 % ème Grade* royale arche» 

.Le cordon est ruban pourpre en çoflie^t 

Le bijou est une médaille sur laquelle est gra- 
vée, d^un côté une pierre do trappe et de Fau*- 
tre un triangle. 

l4»ème Grade* maître ïcossais ns la vodra 

SACRiE, DITE JOB LA PERFECTION. 

Le cordon est rouge en sautoir ou de l’épaule 
droite à la hauciie gauche. 

Le bijou est un compas couronné, dont 1er 
pointes ouvertes sont posées sur un quart de cer- 
cle de go degrés et un soleil au milieu. 

Le tablier est blanc doublé et bordé cramoisi 
tet un double petit ruban bien qpi accompagne le 
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bâti ; k bavette est baissée., le bijou est peint pis 
bradé dessus ^ au milieu est. peinte une pierre 
platte et carrée au milieu de laquelle est tus as*' 
Beau de fer. 

15 .*«• Gvada cas varier d^oûibot 
00 j>£r s’irir. 

Le cordon est vert cfeau * de droite à gauche* t 
Le bijou est un petit sabre» 

Le tablier? est blanc bardé en Ivert, an# le rer 
vers une tête ensanglante , l’épée ensautoic Dana 
k milieu trois triangles dis. chaînes dont ka chai-* 
Bona sont triangulaires* . 

î&tone Grade, otncb ur jESnsauEM 
ôtr ÇRANb C0N5ETL. 

le cordon est couleur aurore et se porter de 
droite à gauche» * 

Le bijou est une médaille: d’un côté est gravé* 
une main tenant une balance et dé l’autre une 
épée à deux tranchants et cinq étoiles. 

Le tablier est rouge y doublé de jaune. 

I7.tone Grade, cbbvalisjl d’obient 

• i 

ST d’oCCIDBNT. 

Le cordon est blanc de droite à gauche et n» 
ruban noir en collier an bout duquel pend 1* 
croix de l’ordre* 

i. Le bijou est un heptagone d’or ou d’argent 
Le tablier est de soiejaune, doublé en rouge* 

ES 
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t ' ï8.ê“« Grade. souverain prince rose-croix; ’ 
Un large ruban amaranthe de gauche à droite 
Mquel pend un compas* 

Un autre ruban vert pré, de droite & gauche 
avec deux triangles entrelacés poui second bijou* 
Une étoile à 7 pointes , brodée en or, ayant au 
milieu la croix mystique placée sur le téton gaudhe. 

Au genou gauche une jarretière verte, doublée 
4e même sur laquelle est brodé en lettre d’or 
VirPute ét ùUrti a. 

Tablier blanc, doublé de vert, liséré rouge , là 
croix mystique au milieu et la ro6e sur la bavette» 
; Grade* grand pontif otf 

SUBLIME ÉCOSSAIS. 

V Le cordon est un large ruban rouge, parsémé 
de 12 étoiles d’or au bas duquel pend une équer- 
re d’or, sur le devant du cordon est brodé en or 
la mot Alpha et. sur le derrière Oméga; il se portç 
de l’épaule gauche à la hanche droite* 

•m.ème Grade, maître ad vitatn ou vénérable 

GUANO MAÎTRE DE TOUTES LES LOGES. 

Le cordôn est un rnban bleu et jaune* 

Le bijou est un triangle sur tequel est gravé la* 
lettre R. 

2i,èm« Grade, patriarche nôachitx ov 

CHEVALIER PRUSSIEN* 4 

Là cordon est un large ruban noir de l’épaniç- 
droite à la hanche gauche. 
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té bijou est un équilatéral traversé par une* 
fieche , la pointe en bas , il doit être en cuivre 
fcré- ou or* : 

« 32 .ème .Grade* , kiincb nu i*xban ou 

• OHBVALIEU DE lfOYAEE HACHE* 

te cordon est couleur de feu posé en sautoir* 1 
Le bijou ettt une baohe en or* 
te tablier est blanc, sur lequel est peint ou( 
brodé une table ronde au milieu de laquelle sont 
des plans. ■ : T 

23,^ me Grade, chef du tabehnacdb. 

Robe blanche à larges manches, écharpe rouge ^ 
au bout de* franges de l’écharpe est attaché un. 
cordon noir auquej pend un encensoire* 
j 24.ème t Gradfe. < wlq»cr ou tabernacle* 

‘Un dam ail dé taffetas bleu, un cordon ponceau, 
au bout duquel pend le bijou qui est un soIfciL 
tn. ors - ’ ■ 1 * * 

Xe tablier est- blanc, donbfé de taffetas ponaçiu 
«t oiné de broderies. ^ 

2 5 .cme Grade, che valier du serpen* d’aira^#- 1 
Est pçr^u. . . 1 

stë.fc®* Grade*- frince de biercj*. 1 

| . Egalement perdu* 

j ~ Grade* commandeur bu*tbmfl*. * 

J Le cordon ou cam&ii est mi ruban blanc avec 
| kf Jboxda rougis et à chaque côté sont peiniez» 
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deux croix de l’ordre en rouge * f ay.J>out d|U jcvr- 
cto-n pend mr triangle. 

Le grand cordon est de «outeaX’ipô«ge> avec le» 
borda noirs ; au bout pend la croix de l'ordre* il» 
se passe de gauche à droite. 

Le tabhey est rbüge , doubl# et 1 bordé <Sb noir. 
Sur la bavette la croix de l’ordre en. noir, 
ag.ème Grade, grand écossais ds 

STW ANDRÉ d’ÉCOSSB. 

L’attribut du grade est un collier dfot ? au beat 
duquel pend un triangle dans lequel est un; soleil 
de même métal. 

j ZoJime Grades Ûu* Chevalier XADOsctt ou* 

CHEVALIER DE l’aIGLE NOIR ET MS 

l’aigle blanc- , 

Le cordon de ce grade est un large ruban noir 
dsTépaule gauche à la hanche droite , auquel pend 
l’ai tribut de l’ordre qui est une er^ix* rouge teu- 
nie dans le milieu de deux épées en croix. 

NS. On substitue à ce bijou un aigle hoir à 
deux têtes les aüea étendîtes, tenafrt une* épée 
dans ses serres K lequel aigle est suspendu à un 
éordonr couleur dé feu. 

Grade* cika winstjcteur inqtttsïteto; 

COMMANDEUR DÜ 3l.ême DEGRÉ OU TRIBU- 
NAL DES NEUT. 

t Lé cordon est un grand camail blanc moiré, le 
bijou une petite croix teutonique en argent : â se 
porte aussi sans cordon à la boutonnière. 

3£>me Grade, sublime prince du royal secret. 

Le cordon est un large ruban noir en sautofr, 
sur lequel est brodé en rouge la croix de l’ordre 
et au bas’ duquel pend une pareille crqix eu or* 

Le tablier représente le traeé* du camp expliqué 
dans la «rade: sur fer bavette est peinte ou bro- 
dée l’aigle à deux têtes et la croix de l’ocdce. 

"Les FF.*, décorés de ce grade peuvent porter le 
eerdon rtm§e en ssutoér bordé e» friuigex d’&r 
ayant la croix de l’ordre brodée en or* 
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i Senk têtes, les «îles déployées* nrafe 
dans ce c As, ils portent en écharpe le grand cor- 
ion noir de *Chervaiier Kadosdi. 

^.ème et dernier Orade. souverain grand 

INSPECTEUR GÉnÉRAE. 

Le cordon se porte de l’épaule gauche à la 
hanche droite. 

C’est un ruban blanc moiré de 4 ponces de lar- 
ge^ au bas duquel est une rosette blanche et rou- 
ge. Sur la poitrine est un triangle doré ou brodé 
environné d’une gloire au milieu de laquelle est le 
nombre de 33 en or, de chaque côté est uA 
poignard dont les pointes sont dirigées anr le 
triangle; au bas du cordon est suspendu le bijou 
qui est un grand aigle noir à deux têtes , les ailes 
étendues et tenant une épée dans une de ^es 
Serres. 

QUESTIONS MAÇONNIQUES à RÉSOUDRE. , 

Plusieurs auteurs ont traités' de Foriginé 
4e la Maçonnerie et du lieu de son berceau, peu 
sont d’accord sur Fun et l’autre point. Quel est 
Fauteur qui a le plus approché de la vérité? 

S’étendre autant que possible sur ce sujet, re- 
later les auteurs qui ont" divagué sur cette inté- 
ressante matière, appuyer par des raisonnements 
coirvenables -Fauteur qui semble s’être le plut 
rapproché de la vraisemblance. 

( 2 .ème) Quel serait le moyen le plus convena- 
ble de donner aux séances un intérêt tel qu’il y 
attira davantage -de FF.*.; car beaucoup d’Aî.**’ 
sont déserts hors les jours de réception et fêtes 
de l'ordre? 

( 3 .ème) il souverainement juste qu’un F.*, 
attaché à une L. # . que ses affaires forcent de quit- 
ter son O.;, pour en aller habiter un autre, qui 
h les preuves écrites de la L.*. qu’il quitte, d’une 
bonne conduite comme Maçon et comme profane » 
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igm désire se faire affilier dans une If.'» de çon 
{nouvel O/, soit tenu de passer par le scrutin ri- 
goureux, qui l’exclut par une ou deux boulles 
noirs, qu’ainsi on l'assimile à un profane. En gé- 
néral ce mode de scrutin n aurait il pas besoin d’être 
modifié en faveur des profanes comme des Maçops? 

* Quelles raisons ont pu déterminer l’auç-r j 

jnentatiou des quatre grades au rit français et l’e- 
tablissement des trente-trois au rit écossais? 

Quelle est la différence existante -entre 
les deux rits? Pourquoi a-t-on quitté le rit an- 
cîen pour adopter le nouveau et pourquoi de- 
puis plusieurs anuées avoir adopté le rit écossais 
et abandonné en quelque sorte le nouveau? il 
sera bon dans cette réponse de remonter à l’ori- 
gine des innovations faites dans les deux rits. 

( 6 .èûie) Cette insouciance que l’on apperçoit «en - 1 
siblenlent dans la Maçonnerie, n’a-t-ellc pas pour 
cause le défaut d’une Jx>nne organisation du G.v 
O.v? Cette organisation ne serait-elle pas sus- 
ceptible de changements, tels que la correspon- 
dance, avec les zu CO et I e8 Maçons qui consul- 
tent pour le bien de l’ordre, serait plus active? 

(7*ème j M’est-il pas inconvenant que dans quel- 
ques LL/# on ait arrêté comme article régleinen- j 
taire, que toute proposition écrite, tout discours 
nu’un F.% qui n’a pas le don de la parole, aura 
*a prononcer, devra préalablement être commu- 
niqué auVén.*. et à l’Orat.*. ? Le G.\ O.*, ne^de- 
vi ait il pas s’occuper d’uu règlement général pour 
toutes les LL.*., leur laissant cependant la liberté I 
d'administrer leurs finances de la manière la plus ! 
convenable à leurs intérêts? 

(9.ème) A quoi se réduisent les pouvoirs d’uné 
en instance V Plusieurs les croyent beaucoup 
plus étendus parcequ’elles sont . en demande de 
constitution; définir ce qu’elles peuvent de ma- 
nière à jk* pas les laisser dans l’incertitude ni ceh 
les qui voudraient s’établir# 
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*f 9 ^me) famôur fraternel, l’égalité; cette base 
sur laquelle repose notre ordre, cette doctrine si * 
souvent prêchée dans nos tempi.es, est-elle d’ac- , 
cord avec les lois et convenances de la société ci-> 
vile ? en donner les raisons. 

XiQ£ me ) De quel poids peuvent être en Maçonner 
rie les dignités profanes dont un F.*. peut-être décoré.- - 
(n.'ème) Un juif peut- il obtenir tous les grades 
de la Maçonnèrie française et écossaise ? qiiels sont 
ceux contraires à sa religion et en quoi le sont-ils? , 
(la.ème) Peut-ii exister un G.*. O.*., indépen- 
dant du G.*. O.*, de Franee dans un pays réuni à 
cet empire, régi par les lois françaises et dont les 
départements figurent au nombre de ceux qui 
composent l’empire français ? — Les □ c2 qui 
émanent d’un tel G*** O/, ne doivent elles pas 
être considérées comme irrégulières ? 

fjaOPOSITION d’tjn pian ^établissement 

THILANTROPIQUE. 

Beaucoup de LL#’, situées dans les pays étran— 
gers notamment en Suede, en Allemagne en An- 
gleterre, en Hollande possèdent des institutions 
philantropiques, dont les unes consistent en des. 
hospices d’orphelins , ou de vieillards-, d’autres eu 
des maisons destinées à recevoir des Maçons hors 
d’état de pourvoir à leur subsistance ou les veu- 
ves de ces FF.*, d’autres encore des instituts d’a- 
veugles de sourds et muets, d’autres enfin eti des 
bureaux philantropiques dans lesquels on distri- 
bue des secours à domicile aux Maçons malades 
ou qui ont éprouvés des revers. On ne eompte 
pas de ces sortes d’établissements dans l’ancienn» 
France, ou du moins je n’en connais pas; cepen- 
dant soixante mille Maçons au moins sont atta- 
chés aux LL.\ 

Proposer un plan d’institution philantropique 

jUgqp de la Maçonnerie en France cette institution. 
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tarait la propriété de toute* les ton têt «HS= 

tiâbueraieiit à apn établissement* 

Ce plan ilefra contenir un devis estimatif et 
approximatif des premiers Irais d'établissement, 
tel qu acquisition de maison -et de tous les objets, 
nécessaires pour y recevoir des Maçons ou des 
profanes dont on aurait soin de proposer le nom- 
bre, ce que chaque individu pourrait conter par 
au tant pour sa nourriture Que son entretien * le 
prix des réparations à faire chaque année à réta- 
blissement, les dépenses de frais d’administration, 
les gages des personnes dont eet établissement 
serait susceptible d’avoir besoin, de quelle manière 
ou lèverait une contribution pour les premiers 
finis; Ainsi qu’une annuaire pour les frais d'entre- \ 
tira,, en quelles mains seraient versées ces som* ! 
mes, de quelle manière elles eu Aortiraient, 'pu 
il serait le plus convenable de monter cet établis- 
sement, de quelle manière chaque £..*• :aexnt;Apr 

f elée à proposer un Maçon ou un profane pour 
tre placé dans cette institution, régler la nourri- 
ture en un mot tacher d'embrasser 6c plan, le 

manière a ne rien laisser à désirer 

Beaucoup de FF.*, iPétant pas à même d’appré- 
cier de semblables dépenses pou rroieat envoyer 
leurs idées sans parler du 'devis estimatif. 

J’engage les F'F**. qui aiment à s’occuper de 1 a 
M açonnerie, à m’envoyer les pl/*. contenants le 
résultat de levra réflexions dans le courant du 
4.ème mois de l’an 5842; je m^ernpresserai pour la ; 
bien de l’ordre de rendre public par la voie de j 
l’impression le résultat de leurs méditations et Igar ( 
enverrai un exemplaire imprimé de tout ce qui me * 
sera parvenu sar les questions et le pkn proposé* 
Toute pi.*, devra m’être adressée franco à cetis 
adresse au F.v Gailhardon , Nég.t pour remettre 
au F.*. E. J. C. rue dite Kalverstraat, if°* i88* 
à Amsterdam» 

-f i ar» 
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TARLE n*s MATIÈRE Si 

PhR.. 

hltmciion aux la manière de »e ]»%qenleï en, 

L,V comme Vis.*. • • • • • 1* 

)éflomination des ustensiles de table v 4* 
talés d’obligation . • • • • 5# 

Nsmexiblétaire dés OffA dignitaires’ ÿii dom- 
[J posent une L.v au rit français . . ' « 7 * 

face* que’ doivent éccupét coi Oft*. dignitai** 
y^ree en £•*• • • • » • •< fi 

dénomination des 7 grades du rit français Si 
Nomenclature des Offif* dignitaires qtié oonsper*- 
sent une L.\ au rit écossais . • ; ‘ 9 * 

Places ^n^doMieiKt^xkiimpw «es Off.*. dignité 
res en li/« • • » • • • tét 

dénomination dés SS grades àa rit éeosssû itit 
Formalités strictement nécessaires pour obCt* ? 

ni i dés Constitution# aux détut fiés •> rit 

Esquisse de- procès- vérbal de i* r « séançe ; i5% 

Ibdèle de tableSû & énVcfyèr au ©:\ €fc% 

«odète de pèuçtf* de ReprëseUUnt' d % mt hi\ ( 

' cta d’un Cfaapi*. près le ftvO /, 1 , a mcjs 
lodèlè d’une demande de constitutif r- soi 

lodèle d’une demander lettre cap.v • a*v 

Sodèle d’une demande de certificats pour les 
grades symboliques et de brefs pour les- 
Hauts grades • • •* •» * 
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Instmctioïf sur J ïef calendrier 1 /h aç 
dénomination des jours , mois et an maçonnique 
Instruction sur lés abréviations «naç^wiqiieàili^ 
Alphabet maçonnique » pour les «grattes aymbodjj 
< liques et instruction pouriFiipptoAdre ^e*i 1 
- instant •••••.* r: # i ; 

Explication du tablèau plaoé au miiieu*cUiqn l 
Cadre d’un Règlement » i. ; v .' ; i y# 
Cérémonial d’une fête d’installation, de L»*,. 
Cérémonial relatif à la naissance d’un Lovee 
« ton présenté à l’initiation • w vft 
Cérémonial d’une pompe funèbre en lîh 
neur d’un F/, décédé 1 • i : • . . . > 
Catéchisme des* 3 premier® ^rado^aa rît faaya 
Catéchisme des 3 premiers grades du rit éfcosa 
Décors que doiven t porter les: FF. v suiva 
leurs grades au rit français . 

Décora que doivent porter lés FF v suiv^ 

, leurs grades au rit écossais » 

Questions maçonniques à résoudre 
Proposition d’un plan d’établissement phi la 
Iropiqüe • . 
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